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FORCßS MILITAIRES DE RO.ME, DU PIIlVIONT
rET rut L'AUTRIcHEi.

La situation d2 l'italie donne un vif intrét à l'exnos sui-

vant ; on, va îvoir quue leu forces île Rome et du Piémont sont
essezrespectables, et que moins drns unte eterre ordinaire

l'Autriche n'en autrait pas bon i marché, à plus foirte raison
dans la circiiistinceu actuelle, où derriàrc les s (lats ce ces
deu: pays imarcleraient les populations poussées parun mooi-
veunt deveu iirrésistible.

Porces miliuaires des Etads-Romains.
Les Etts-Iiu s ont à cette heure ut efimctif militaire

de 13,233 h loue, de 1,351 chevaux et de S bouches à
feu.
: Mais à cet electif il faut ajouter : I. la garde iat.onale,
(qi in ctpeutmauier le ronmter a 150,000 hommesauitin moins;
2o trois diviionuis nommées troupes auxiliaires le réserves,
(lont les qu:rtiers-généraux sont à Roiime, à Ancûne et à Bo-
logne, u composant i ctrente latailliniis plus ou moin s forts,
et pouvant s'bleve-<r à 1i,000 huuîoines. Nuis uice cocnimptonis
Pa un corps a-sez noibreu et tirs-acguierri île douaniers qui
poaurruîienti être dI'exceileits par'isuus.

Les itats Rouiaiis manquent. il est vrai, le matériel de
gnerre pour les forces qu'ils peuvent mettre sur tpied. Mr.lais
ce matér:el, cuonitie un va le voir, les E:ats-Ronaiius le trou.
veronit dans leur alliaine déftisive avec le roi Ii Piémont.

rForc's mili ties du Pié:nount..

Le Piimint pré-eute ctuellimetnt tii eectif ' terre de
51,10o botumes, dle 6,80v c'evatux et de 236 bouches à :.

Mais à ctetetectifil lntut ajuter les augmtu to ui ré-
sucllent des f.rits suivants. L'armiée piémontaise se divie en
cdeux classes, dont la premiére coiriprend les h tes dis
d'ordonunce, tenus à huit ans cde service, et la seconde com-
prend le- soldaits dits provinciau.x, Ictis à seize anls de ser-
vice. iais emeuut enu dipiilité et pouvant touijourus
être appels atu îservice a:-tiftu:ns le casts cesoin'sîi extm:ordi-
nîaire. I. arme ct disponlibi it lui Piiîmunt ic s'élève pas

nmins le S-000 bo1inmies ; aiusi, en cas de gu!rre, 'l'ef'ctif
militure ie ce pays peuit être fi: poemt porté à 135,000
lioimus, ril:rtis o 123 batailIont et 30 escadrns.

Ou11r i iccti f uilitaire, qu'ie organis:ation de la garde
iatinile piuit iséienit douiler, le Piémont possède (tss des fot-
deries de can<'ns. de ori ruses i'uie tariles eth mmi-
ntitiots. et de-c arc'nia I u tie % tv1iiru , le tout en état de suLi -
venir auuz ibrO is d l matóriec le gucire, non-seuilemient
fli p ays, mis elioi'r Les tupes roiiincs. Ainsi le seul;
a·seinlt Iic Tiuri:i reunferme plus de 100,000 fusils La seule

itadel'' d'Ale::uWri,-e à luis tc 300 pièces de siége eti bat-
terie t Gé'ies- ;îrs de 200.

.Jarin,( de iomue et du Piémont.
La niarint de Rmiie est cde trés- icwu d'imporiance; elle

offlre seulement iti conitingnît posible matelots pour la ma-
rine marchande; nais il n'en est pis ce mué um e de la marine du
Piémont ; celle-ci compte 4 vaisseaux, 5 furgater, près de
60 bûtimetts mioinms cosidérabs. Ei outre, Iinscription
maritime dcs côtes de Cêunes e.st d'une grand ressource : en
1833, cete inscription présontait le chiffrie dce 40,000 mnrins
et le prs le G,000 buiments. Ce cliitcl n'a puu quin s'aug-
meunuwe tec le, progrès voimmerciaux qui out signalé, dans
la léditerranéc, les années postérieures à< [S33.

La Sardlage llirait: les ressources trésiimportinites, mais
qu'il est impossibIle de traduire n cihitfres exacts

FORCES MILITAIUBS DE ýL'AUTRICHE.

Cet emnire olrah, dan,s no Amiiaire militaire de 1S36,
les chilli-es suivants: infanterie, 2s7,000 hommes i;avalerie
42,700, iimies ; corps sp iaux, 55,000 hommes. Tels sont
les cidres nci)réalité,P'effiectif général d(e 'Autriche atteint à
peine 250,000 hommes.

(L'atteuîr \e-ut sans doute parlerc de Peflectif immdiate-
ment disponible, car l'eTectif le guerre (e l'Autriche est de
500 à 600,000 homies, et bien qu'une partie notable de ses
ressources dût lui manquer en cas d'une guerre contre l'Ia-
lie, 'porterait si elle dtait libre sur le Rin, 200,000 sabres ou
baïonnettes dans la Péninsule.)

.Mlarioe autrichienne.
La marine autricien est conusidriboi, mais dans une

guerre italienne,cetue armée serait piaralysè,parce que tous les
marins appariennent par le cSur et par la naissace à litalie.
-La note suivante ct publiée par la Gazelle d'./lugsbourg;

elle paraît étue ine communication lidi gouvernement autri-
chien.

"l Les exagérations singliérs des journaux sur les êvèîne-
niets les lts récents ce I'itlie,surtomt Cilo ce uiconcerue les
dispositions et délarationus ie telle ou telle grande puissance
relativement aux événenimens cIe Ferrare ; enfin, la manirc
dont on a déliguré les faits : tout rcla est <e înature à égarer
Plopinion cpubliquti et à ii prosenter comme inévitable l'ex-
plosion d'une guerrc européenne. Nousavons voul!u savoir
quelles mmesiures, quelles dlémiairclhes diploimatiques avaient cu
lieu, par suite ls éveeu I lts ie l'Italie, de la part des puis-
sances eturopéenties, et si cet ;puissances partageaient cette
agitationî générale. Voici à quoi tout se réduit

c 1 0 . Ue note du cabin t au-tichin aux cabinets dle
Londres, Pauriuu, Berlin' et Saint-Péter'sbourg, cocnteînnt l'amn-
non ce quec 1 PAuttriche n'a pats initout ion d'a rtcu' la gotuver-
niemenlt dlanus la mnarelie qu c'il voudr tait prenîdre poturt le bieun de
son pieule ; q~ u'el le reconuunaît titatuellemnt tli'indulépîenidaitce
et lPir.tégritê île chaqirut étumt, et n'ceted rienu entrepruencdre
conttre l'Pipentdicac d'un acutre gouveruneent, ilui mttrott'

en queesti. ; ais que IpAutriche est forcée, par sa situation
géographiqtue, de poiter une ttcention particióre sur tount
imouvemnt p tiue en X\en e, parce que ses propres etats
peuvent aiséimc:it s'en ressenitir.

" 20 Les réponses des grandes puissanres a cette note,
qui sont conçues généralement en termes d'amitié et recori-
niais.:iance généralement la iloyauté d(e.,s sen ti mnits du1i cabi-
· iet.Celle de Pl ngl terurtut t t rés-loyale et trés claire.
Il n'a rien été l'it de plus entre les grandes pissances udans
cette alïaire ; di moins, les personnes bien informées n'on sa-
vont pas d

On écrit de Blerne au Journal des Débals, le 3Aeptenbre: j
La diitc a consacré sa séance d'hier et celle d'aujour-

d'hui à faire (les Jésuites. Il y assez long-temps que coite af-
faire occupe la Suisse et l'Europe pour que vos lecteurs n'ig-
norent pas cin quoi elle consiste, et tout c'c qui a pci être dit
pour et conie dans ces deux séances. .le vous ferai donce
grâce des discours, et :ne bornerai à vous faire connaître le
résultat de la discussion.

I La diète, à la majorité le douze voix (toujours les nemes,
bien entendu), a voté une invitcatzon aux cantons qui ont des

ésiuites chez eux de les loigner, elle a ensuite pris un arrête
qui interdit aux autres cantons dle les recevoir.

h L'invitation est une mesure assez anodine ; quand à Par
rté, vous coinprenez qu'il nîrrterit personnèe, s'ii se trait-
vait encore en Suisse. et Dieu l'en garde, un cantoil qui soi-
geât à appeler ces religtieux...

" La diète n'aura pîlus, colon toute apparence, que deus
ou trois séances ; mais elle nc se séparera que pour être bieti-
tôt rappelée.

l La diète, avant de se séparer, adressera au sondcrbund
une invita:ion péremptoire de se dissoudre ; du moins ces di..
verses mesures ont été arrêtécs dans les conférences de la
ma'jorite, qui, pour le dire en passant, décide à l'avance tout
ce que la diète décide après ele.

" Cela fait, on s'ajournera probablement au mois deno-
vembre. et on ciiploiera le temps à travailler le grand-con-
seil de Saint---Gall, qui aura à voter sur les instructions CIe sa
J.êputation, relativement aux mesures d'exécutioi contre le
somcferbund. Cette queston des mesures d'exécutionc est le
pivot sur leiui.1l roule désormais tout l'intérêt de la situation.
Si Saint-Gall aitorise ce, mesures, il y aura majorité sur ce
point, et alois il te restera plus qu'à aller en avant. i ait
contraire c:e cantcni rcfusai cIe suive le radicanx dans etue
carriére, il n'y auirait pas de majorité, et qui sait la tournure
qule prendraient les afiires ?

" Eniteîndant, chaque parti diesse ses plans de campagne.
D'abord les agresseurs paraissent décidés à attendr Plpépoe
des ige-'ii eiipêichent les comiminications entre le Valais
e: les petits cantois. Berne et Argoie, avec 30,000 hommes,
mnarchriient sur Luccriie, Zurich, Thtrgovie et Saint--Gail,
avec 20,000 hommes, sur Zug. Vanid et Berne envahiraient
Fril;oirg à l'aide des radicaux cie Morat et de Bulle."

Voici le to::t clu décret de la diète concernant les Jésuites
SLa diète considérant:
" Que conformément aux art. 1er. et S du nacte, elle doit

veiller tu maintien de l'ordre et de la sûreté intérieure de la
confédération ;

" Considérant en ontre
"Que l'existence et les menées des Jésuites sont inconpa-

tibles avec l'ordre et la paix de la Suisse ;
" Vu enfin, et surtout, leur présence à Lucerne, Pun des

cantons directeurs
" Arrête:
"1 L'aluiire des Jésuites est de la comiiétenC de la

haute diète;
"2 '. Les cantons de Lucerne, Scliavytz, Fribourg et Va-

lais, oi sont établis les Jésuites, sont invités à les éloigner de
leur territoire ;

"l 3 O .Il est interdit d'ad mettre, à l'avenir, les Jésuites daits
aucun des cantons de la Sutisce."

-Les éga reients politiques îne sont pas les seul qui travail-
lent les clntons protestaits et radicaux de la Suisse. Der-
nièreient i tincendiaire a été condaminn à mort et exécu-
té en Argovie. Il appartenait à une secte nouvelle, due des
Jintouistes,qui, ayant pris naissance au canton le Berne,
s'est sourdemnent répandue dans ses environs. Une de leurs
mystérieuses folies consiste dans la recherche d'une petite
fleur qui suivant eux, ne fleurit qu'une fois par mois dans les
prés, et dont le calice se replilit d'une gotue de rosée qui a,
croient-is, la vertu de tout transfurmer en or. Mais'il existe
dans cette secte d'autres doctrines et pratiques iyNstérie.uses
à la connîîaissaice lesquelles il n'a point encore été possible
île parvenir. Elle rampe dans les ténèbres et acquiert de
nombreux ndeptes dans tous les cantons protestants voisins du
canton de Berne.

D'après le cernier recensement officiel en Prussela

population de ce payss'élóvo à 15.800,000 âmes, donît
9,250,000 protestains, 5,800,000 catholiques ; 196,000
juifs ; 14,500 maronites ; et 1,300 grecs. Lnrmée prus-
sienne compte 115,900 homme s, dont 14,958 font par-
tic cde la garde royale.

-Les dissidents oerlinîois, qui se qualifient de communes
christo-cathtliques, de confession npostolique, viennent de
demander au gouiveritemenut qu'à raison de la conformité es-
tielle de leurs doctrines avec celles le Pl'glis vaiingliqie,
leurs inistres soient reconnus aptes à exercer les fonctions
puastorailes valides ou civil. il leur ta été répondu qu'avanît
tout les consistoires évangéliques seraienlt consultés pour sa-
voir si cette unmlermitó do dloctrinîe est réelo. Mais si les
doctrinîes des doux Eglises sont idlentiquies tdans les points .os-
senîtiels, quel m6tif y a-t..il îpourî les dissident s d'adopter un
inm particulier, et pourquoci nîe pas plutôt se réunir fanîcht-

tment à ce que l'au tappelle P'Eglise ntation ale ? C'est par ol

finira nécessaireneit cette branche du rngisme, et ITglise Nous connaâtrrns snns doute bientôt quelle cohduit
évangélique aura sans docte à se féliciter d'une coniqute ausi res résolut:ons aurnt dictée ue cabinet que dire il
unortani. iiefi.

-M. Eynard, le célébre philellne, déclare, en répon§e
at:: cdianbes putstiées contra lui par les journaux de Londres,
que le goutvernem r ent anglais nî'ayait voulu donner tucune
epîlicm:ion, scitoffliicielle, sait oflicieuse, sur ses intentions à

Le gouvernement danois vient de publier le décret s:ivant gart le l Grâce, la traite de 300,000 fr. tirée par le gon-
conecrnant bl on'ii e l'esclavage: ·ernemet grec au proitdu gouvernement britanniqut, n'a.

C Christian VI, par la grâce de Dieu, roi de Danemuark, cinté acceotèe,'ztued'ici àlécéancHl=eaoià Parpon t acpée -tqediiàPcénei -sera vis pa
etc.

" Mû par des sentimon.s de justice etd'humanitè,et prenant
en considération le bien-tre dc nos colconies dans les Indes-
Occidettales, ainusi que les iniéréts des pla:;teurs de ces tolo-
nies, nlous vouilons qure le pouvoir arbitr ire que les propriétai-
res dos. esclaves ont actuellemient sûr ceux-ci cesse entière-
ment ; ms, afin de pvotéger ien intérts cde louis, et atirm que
l'on puisse preredre les 'miesures nécessa'res pour opérer la
tratîsitiou au changement tui sera opéré dans Pétat des es-
claves ce changement ui'auira lieu que dars douze a:l, à
compter dle la date de notre présent r-scrit (c'est-a-dire le 28
juillet 8s59), et d'ici-là le statu qgo sera conserve.

SNénnioins, c'est notre volonté qte les enfans des escla-
ves qui naîtront après çe jouurd'hmict soicn libres dés leu:r na:s-
sance ; mais ils resteroit auprès de leurs réres ou auprs de
leur parent, aux Conditions qute nous nous réservons de f:uer
lutér iuremtent .'...

Par in auite rescrit dut mme jour, le roi charge.le goaver-
neur-général des colonies en Amérique le nonm r, dós son
retour à Sainte-Croix, rure commission coipoe de membres
il governeeCnt colonmal, de fonctionnaires publcs et d'tu-
tres hommes éclairés, et qui atrait pour mission de iropo:er
les mesures qu'il y aurait à prendre afin d'exécuter les disp'n-
sitiaons contenuies dans le précedent rescrit, et afin das<uirer
après aflirancliissenent des nègres. la subsistance de ceux-
ci et la culture des plantations par des ouvriers libres.

Les journaux de Constantinople et de Grâce publient
deux lettres relatives au différend Guscîté entre lè
gouvernement helléiique et l'empire ottoian, par les
procédés de rambassacdetur tutrc à Atihnes. On sait que
M- de Metternich est intervenu entre les deux puissan-
cos. le Journal de Conslanip pr'tend que le-mi-
nistre de lempereur d'Autrich a conseillé .MLColetti
d'écrie au mistre des (jrs étragères de ulat Porte,
pour inviter M. Musu-uts à reprr-nre ses fonctions à
Athnes, dans unI langage de nature à' efaCer lmres-
sion produite liar l'incident qui a servi de pîrétexte à la
retr-tit die cet atibasadeur.

Le cahintet gre utrait pu petut-ê1rc ne pas consentir
a rappeier ainsi à la cour dl'Athnes, unu gent ciplau-
t ique étrtanger îdont la conduite a été constamment ir:i-
tante, et qui a blessé personnielleient le ro: O:hon.
Toutefois. M. Coletti 'aLS pahésbté àise conforner aux
avis dii cabinet autrichien. Il a écrit, te 2 jnillet, au
ministre des affaires.étrangères, à Constantinople, Un
lettre où Pol remarque les passages suivants

" Je suis aussi chargé d'expriier à Votre Excellen-
ce combiei il a été pénible à S. M. hellénique de voir
lue la sincérité de ses scntimens d'amitiés et d'égards

pour la Porte-Ottomiane ait jamais été mise eu doute et
-ombien est véritable le désir de S. 3. que-les liens
d'amitié et de bon voisinage, réclamiés par l'intérêt des
deux Etats limitrophes, ue tardissent pointt à être réta-
blis.

l Tout envoyé, M. Musiurus conimme tout autre, au
quiel soaugutuutLste maître accorcdeia la confiance de le
charger de sa mission à Athèénes, pourra étro assuré d'y
être reçu avec tous les égards dus à tout organe d
monarque t1miî1, et ocl ranig personnel de cet oriane.

SLi Siblime-Porte devra trouver dans cette déinar-
cie une pr:uve de la haute valeur que S. M. Il. et son
gouverneniîît mettent i la repriseo des relations égale-
inent fivorablas aux dieux Etats voisins, mais pas mitoins

à la démonstration combien toute vue contti:e est in
tout temps restée étranîgèr-e à leurs pensées."

Cette démarche n'a pas suffi au gouvernement du
sultan, qui semble déterminà posser les choses i l'ex-
treill. Le divan a exigerne M. Coletti acdMesst à M.
Mtsurus des excuses pensonnelles, comme si, dans une
pareille aftire, la satisfaction douinée au gotnvernemiient
qui a accrédité Pagent qui'on prétenid olfeinsé. un?était pas
sufilsante, en supposant qulIle fût due.

Voici uxtrait de la réponse d'Afli-Ef'enidi
Maintenanit que tout est htetreuseîmeit éclairci, je

ic doute nulleient que S. H. tue daigne rendre jti-
à tun serviteur de la Sublime-Porte qui ut pu lui dé-
plaire, eu sumvanît los ordrecs précis de sonî gouverne-
ment. Or,S. M. 1. est convnincue,q c'afiii d'effitccr
les traces de ce déplorable malentendu. Votre Excel-
lence n'hésitera potit à m'autoriser a transmettre à M.
lu'cueres, 'expression de ses regrets. Atsitêt que Vo-
tre Excellence Ile fera purveiur cettet arisation, le
sulta ic tardert pas à donnîer les ordres unécessaires à
Con emnvoyé pour se rendre à Atliènos."

-r. Colet ti paraît avoir refusé défiuitivenclit ces ex-
cuses, qui seraîcenit unm exrès d'humiliation. En Luîcoisé-
quence, la Polrte i décidé qu'elle callait c.mployer les
iesiuresacodrcitives. Damis mn conseil tenu -à Cons-

tantinople, le 15 août, il a été convenu que l'exequatur
sernit retiré tàà tous les consuls helléniiqtues établis dans
l'empire ottoman, et que le cabotage sernit prohibé,
sous pavillon grec, dans tous les ports de l'empire.Ces
mestur'es, qui seront appliquées dans le délai di'un mois
a partir de la notification qui en sera faite par la Pore,
ontt été sanciuonînées par 'le salan.

lui, M. Eynard, au mtîeilleur parti à prendre dans Pintérêt de
la Gréce.

La reine n'a pas cessé de résîler à Tahiti depuis qu'elle
S'est mise sous la protection des Français, at commencement

de février ; te a seule ant fit uie ou deux excursions nu-
tocur de l'i!c. Eile a été bien reçue par le gouverneur Bruar,
qui lui a donné des appartci-menms dans 'litcl du Gouverne-
ment, j cusqc' ce iie sa maison, touite voisine .de l'hôtel lu
Guvernemnent, eût été réparée et mnise on état de la recevoir.
La reine Poimaré et sa stuite sont traitées avec beaucoup d'(-
g-rds et de re.pect par les officiers français et les atitrcs rési-
dents. On dit'que la reine recevra 5,000 dollars par in de
la France, ottre le revenu qu'elle pourra tirer de ses terres et
de taintes contributions sur son peuple. M. Salomon (Ai-
glai), i tmps à Taii, et mari d'une des
p:ri:tes de Sa Majeeté, est nommé son secrétaire intime.
On croit qu'il sera payé par les Fran-çais.

Acissitét après larrivée de la reinc, il a été annoncé que
toute personie désiranit voir Sa Majeeté devra s'adresser
viigt-quatre heures i l'avance à son secrétaire ; celui-ci sert
d.iiterpréte cuidns les conférences de la reine avec les person-
nes qui ne connais en pas la langue du pays. Telle est la
seule armalité à laquelle soient assujéties les conférences de
la re:e, qui se proinétte fréquemment à Papeïti et cause li-
breient avec les indigènes soumis résidant dans les différentes
parties cde File. On regrette de les voiirotrop souvent s'enivrer
avec du rhum d'oraiige: A Papeïti, on n'en fait pas,'mais ils
en boivent dans d'autres parties de Pile. Les autorités fran-
caises empêchent actant que possible le débit les spiritueux
et du vin au> indigènes. Dernièrement, deu:z Français ont
payé tino forte amende pour lotir avoir vendu une seule bou-
teille île vin. Quelques chefs indigtines font les fonctions <la
constables dans l'île pour le maintien le la paix ils sot pa-
Iyê par les França:s.

A Pépoque di Parrivée cie la reine, des navires ont été en-
voyés dans les ilcs environantes; ils ont ramené à Tahiti
les chefs die cs les. Plusieurs restent ici. On cr-oit que la
souveraineté des deux îles prinéipales sera bientôt placée
volontairement sous le protectorat f:ançais. Le gouverneur

1 Lavaud ot arrivé le 21 mai ; il a pris possession le lende-
Illain.

L'amirai Brunt part le 31.pour la France, avec les ptîs an-
ciens oiliciers. Il mmcnniaee six ou huit tils des principaux
chefs, dans le but, dit-at, du les faire élever en France.

ÉPISODE DE LA MISSION DES LAZAIRISTES EN
CHINE.

MM. Gabet et Hue, prêtres de la mission française des
Lazaristes en Chine, ont publié il y.a quelque temps leur
voyage de Pékin an Thibet, d'où ils ont été renvoyés,
après un séjour de deux mois, par drdre du comnissaire
impérial Khi-Chen, qui téside à Lasso Quand ils ftu-
rent arrivés dqns la métropole du Sse-tchotuen, le vice-roi
les traduisit devact son tribunal, et leur fit subir un inter-
rogatoire après lequel plisieirs lettrés laïens, qui y
avaient assisté. letur adressèrent une pièce cie vers pour
lent exprimer leur estime et lotir admiration. A près les
avoir retis à ini officier supqrur qu'il avait chargé de
les conduire sous escorte jusqu'à AMacao, il adressa à
'emlperenr n rapport dott tune copie authentique fut ob-
tenuIe par un chréticn dut SIc-tchocuen, et envoyée à M.
HuIt, cui est 'est à Macao. Ce pieux missionnaire,
ajote ici le Journal des Débals, a transmis cette copie à
son confrère M. Gabet, qui a bien voult la cot mrmîuitiquer
a M. Stanislas Julien, de l'Institut, professeur de lang-ue
chinoise au collége de France, et le prier d'en faire la tra-
dtuction que nous publions aujour''ui."

Rapport d'i vice-roi -à l'empereur de la Chine.

h. En vertu dle pouvoirs conférés par un décret slréme,
Khi-Chen a tlaonlcé à Votre Majesté qu'il avait pris cles
ètrangers de Fo-lan-si (des Français,) et qu'il avait saisi
des livres étrangers, et des écrits en caractères étranaers.
Il ajotitait qu'il résulte de luir déclaration que par voie
de Koutang-tonîg et autres lieux, ils sont arrivés à la capi-
tale ; que revenant de là par Ching king (Mougden,) ils
ont traversé la Moniogolie et se sout rendus au Si-thsanîg
(Thiîbet,) dans le uIt d'y riuècher leur religion ; qu'tprés
avoir interrgcé ces étrangers, il a chargé in magistrat de

les conduire dans la pcrovinco du Ssé-thouen, etc., etc.
c Comme les susdits étrangers comîîpren:ent la laigtio

chinoise et. qu'ils peuvent lire (et parler) le mandchou et
le mongol, il n'a pas pari bien certain à Votre Majesté
qu'ils issetnt originaires de Fo-lan-si (France.) Elle m'a
Unvo~yé unei dliécho mutile tidu sceau inpé-ial,renf'riant
les ordres suivants: :c Qutnnd ils seront arrivés au Ssé-
thoten, rechc'rchex avec soi toites les circonîstances do.
lecur voyage, ainsi que les nouas des l tix par où ils ont
passé, et tachez de décoIvrir la vérité. Dès le moment
de leur arrivée, envoycz-moi une aitOcopie du rapport primi-
tif et de leur déclaration ; faites exutmimer les lettres et
les livres en lanîgte étrangère et autres objets que rei-
farno leur malle die bois, et transmettez-nfoi on même
temî1ps tots les renseigmienieits nécessaires. Je vous
adresse cette décision impériale pour que vous en preniuel
connaissance t, Respecte:: ceci, respeciez ceci,"

e



3~3 1'vIELANGES 1~.ELiGIEUX

" ao1i, votre sujet (ajoute le vice-roi du Ssé-thouen, j'ai
recherché avec soin d]ans quel but lesdits étrangers voya-
geaient ui loin poir prècher leur religion,clofù ils tiraienit,
quand ils résident au-dehors penduut plusieurs aniiiées-
les sommes nécessaires à leur subsistance et à leur entre-
tien de toits les jours ; iourquoi ils restaicut longtemps
sans retourner dans leur pays ; si leur absence avait nue
durée déterminéC. quel était le nonbre des pîrosélytes
qt'ils avaient formés : quel but ils s'étaient proposé ei
llant ensemble att Si-tltsang (Thcibet,) qui est la résiden-

ce des Lamas, etc..
c 1D résulto dos inforantins que à j pnises, que ces

ètraugers vont enc diiéretis lieux pour prcherJ lotir reli-

gion, et que leur nissnn a une luinre mdótlutermmiiee. 's:.
Cii -. - c nnqter îdes

lorsqu'ils sont enlvoyage. ils craignent detan
ressources nécessart ils rivent cau prceu r de lur
nation qui réside à Macao, et celui-ci Wir envoie hii-
diatement de Irgent pour subvenir à leurs besoir..
" Dais toutes les provinces de lia Chi . Il y a deshAn-
lues clu ième patys qi se sont expaurés pour préc:·r .il

religion, et il n'y en a uas un sein qui îAeshrte à nWra le
hien; ils ne se proposent pas aautr huit." lis ne se rap-
pellent las le notbre nii les nomas le ceux à qui il. :ontt
enseigné leur doctrine (1). Qcant à leur voynîe Lu Tht-
bet, ils voulient, apcrs y avoir preh leur roluh;n, s4en
retourner dans leur pays par la voix du.N : aL C Or, come
ils n'éiaient pas sutiisammnt versés dais laalnge duc
Tangout (Thibet.) ils n'avaient pus encore pu v fIrmer
de prosélytes. A cette epoque, le aî't foce tnaire (cli-
nois) qui réside dan1is la capi!sî du Thbet, ordtnna un t

enquéte par suite de laquelle ils f'ent tarrtés et envoyé
sous escorte au Ssé-thonen.

,- Après avoir fait ouvrir leur malle de bois Ct exaninne
les lettres et les écris en langues etrangees, etc., riu'ele
renfermait, je n'ai trouvé perso:nerLii pût reconnaît:e
ces caractères et les comprendre. Ces étraugers, inter-
rogés à ce sujet, me : -pondireit nue c'éltci lent cas lettres
de ihmille, et les certificats antlheniccîces ic leur misaton
religieuse. Je voulus reclercher avec sein siluni Jéc:-
ratioti (faite devant Ki--Chen,) était ou non cI pression
de la vrité; mais je ne pus découvrir par moi-mime La
preuve irréfragable. J'cxaminal alors ILcur ar'le et leurs
sourcils, leurs yeux et leur teint; je ls trouv:ai tot-cf-it

diffiérents des hommes du ryaimo dumihet, et mec
fut parittement détmontré que c'itaient des ltranvcs
venus d'un rove.ume lciutain, et quiilr Foit pas1 2S
prendre pour des mauvais sujets appî:tena:t ca:: tecrrtoi-e

intérieur ( la Chine :) là dessus, i ie me r'ese ps ie
plus léger dotte.

cSi P'on ne découvre pas autres choseF, on remettra ces

tranneers entre les m2ins du icontsul de Wrane, poucr quil les
reconnicsse et les renvoic de leur royaume. Par là, la véêité
de 'enquéte sera mecse dans tout snjour.

« Quanrt à Teamdanisiaha, comme il résulte de son interre-
gatoire qu'il n'était tnacht à ces étraingers qu'en qualité de
serviteuir à ges, il parait convenabie qdon le redvoie dans

son pays natal, savoir, dans le ditrict dc Nien-pe, de la pro-
vince de KN-sou. Là, on le remetîra au magistrat local, qui
pourra le relâcher sur-le-champ. .

",J'ai fait faire, conformément à vos ordres, une copce de
la déclaration de Gabi.-a-tse (M. Joseph Gabet), etc.. et je
j'envoie respectueisemient à Votre Majesté pou- tqu'elle c0n
prenne coinnaîisance.
"S'I se préseme pls tari d'auîres circnances dont I'exnn-

sé réponde au.bui de voIre premier déet, ':n érirai. coe-
me c'est mon devor', le rnsurnCidrJe. c:t ru ferdfioibjet d'uni
nouveau rapport que jaudressa \eà Vct!re kjcesto:.

SAu moment ou vos itircions ma par'.enneni n:tl m-a
pérature est excessivement chaude, et les vératuemns ainsu
que des provisions nihimetaires dies susdits éirane e ine sont
pasenrare préts.

"exc et vtr sujct. arrs avoir écrit et eacheté ce. rapport
exact etdial. jais charCé un f Locin(lre pubiie
prendre la roule impériale e't delet-s couicc:ccre a leur dst.inution
par la province- du Hou-pé et autres lieux.

C J'ai Fhoniceur d'envoyer en temps à vtre w Majesté la dé-
position d'enva-li-sse-ta (M. Evariste Huc, compagnon de
M. Gabet):-

1 Votre serviteur (2) a trente et un ans et Joseph Gabet
trente-sept ailuss :jlsqJà ce jour nous a"ons suivi la relian
du maître du ciel (in religion catholique).

< Nous soitmes a.rrivés à M seto sur un navire de gtterre
de notre nation, lun dans la seizième annéne cdu régn de Tao-
knuang (1936) et Pautre dans la vingt et unime (iSl), Pt
nous y sommes restés pus d'un mois.

"Par la voie duc Kiacg-ton. du Kiang-si et autres provinces
nous somme arrivés à Pékin. De la, quittant la capiue,
îîotcs sommes arrivé 'à la ville de Kouóï-hoa-tehing, en Ta-~
taie.

S Daus tous les lieux tiu villig? (littéralement :,tout autour)
nous avons prêché !a religion du mcaitre du ciel, sains nou:
arrêter nulle part d'une manière fixe. Toutes les contrees
de la Tartarie ofirent de riches pâturages où se trouveit une
muthitude de Maidehous et de Mougois, parmi lesluels il nous
est aisé de prêcher notre relitdon.

" Avant de quitter notre pays pour aller précher la religion,
nous nous sommes ninus d'un passeport délivré aut nm de
notre roi. Dès notre arrivée à Kou'rg-tong, nous l'avins
présenté au consul le notre ntiion qui reside dans cette mé-
tropole. Nous avons apporté nous-mêcmtes 'argent ncessaire
à notre entretien.,

" Lorsque nos rr:ssources deviennent insuMfisantes, nous
écrivons à notre procureur, qui nous fait envoyer de situ
les fcmns qui nous sont necessaires. Dans ce mcîoient, il

-nous reste encore 300 onces <Pargont (2,250 fr.). Depuis
que nous somues venus précher, uus n'avons jamais accep-
té de la part de nos disciples (prosélyles) la moindre réricu-
né ration.

"c C'est dans la Tartarie que ucous avons appris la langue
c'hinoise ; cmais avant de partir de notre pays, nîous y avions
déjà étudié le chiniols, le thibêtain et le mnanupchîou, ainîsi quce
la géographie universelle. Jamais nous n'entrons clans unue
autre famille (ca qualité de gendres) et ne preiunons jamais
d'épouse.

(1) Pous bien comprendre ce passage, il fout savoir que
NiM. Gabet et Hluc se sont absolumcent refusés à nommer auu-
ceîns chrétieuns, dacns la crainte de les exposer à des poursuites
j;udiciaires.

(2) Sudvant M. Gabet, cette dépostion a été abrégée et
même altérée en plusieuts endroits par le vicc-roi dtu Ssê-

*chouen,. Ainsi il n'est pas exttiu M M. Hue et Gabet
aient dléclaré avoir enclore 300 oncas d'argent. Ce haLut furie-
tionnaire, qui était obligé de subvenir aux fiais de letur voyage,
leuîr offit. de l'argent, miTOs ils le refusêrent enc alléguant qu'ils
n'en avaient pas be:soin. Il leur eót été trop pénuible de re-
cevoir le moindre service d'un magistrat qui les avait traduits
devant son tribu ra, et qui les faisait reconduire commne des
crimimels jusqu'à Macao.

"Nous portons une calotte jaune (t)et des vêtement noirs.
Nous avons passé, en voyageacit, par les provinces du Kianfg-

si, nl u -p, etc., sans nous anrrter nulle pat d'une nuani-
êrL' fixe. Nous sommes restés plus d'un mois à Macaoet plus
LIe trois ans en Tartarie. Dans la douzième une de la
vingt-deuxieme anne, par b voie du Kan-sou et du Tangar,
nous sommes arrives ensemble au Thsang (Thibet). Nous
n'avons rien fait qui fût contraire aux lois. Voilà toute la
véritè."

A E E A N G E S R E IGIE-UX.1
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£IXE.S A QUÉBEC.

Ces- ,avc le sentiment de il: douleur la plus prebuidQ que
nIs apprenons., p:r- e jorn::ux de QuI;c q(uiéclh:nent

aV'-e urus, qu'i y a vu ihs le "ilor St. R , i Qué-
bc des îessembi:Mats etc. ecî.. (ont voici lhistoire que
".: e.pruntpns au JOurnl a/ de Quiéer.
" ot s rer;re:tns amrc ment (e voir que les narioles de

cux qu déent neC lu(I e enatre les deux tucl:iónr enna-
dietnne e: and:Lize, ont du re0nyiss ::ent Il a geIques
junrs, unO 

t orgeon: iriani, d IO . uec : sI e lvr:i i
une lu:te à ,.up d. .e Po il:e In ebarper: er nlomm Joseg
Len1c . Ccer:r lo arn :dI;ur, .e p ré tend, g'-or.

hinavm ait maI njus::ce, et demranda sa revacc.:ne. Le stxond
comeit div:::t avoir lieuî hier muadu. Me;:c h nal .a à l-a-rai. u mde.it

valnee ave:ci :n iran nobre de persn ne .e son orI::C.
· iui se sont rendu. :We auprs des chlanti is d r.::d:-es fu nom-.
lrde 'Y à en't:, armîés de 1 bt'Ms, I de con el:, de b:;Inîc -

ne:tes et Lt: L tot. .Une persane ayan,: raui à di-sua-
dier Leme en parilre, les p-:riispas d ::

en)ère::c Jins les rtes, frppant ies pe:nes I :c'nrs vs,
au naunare oesquelles s2 trounvalemn dum:i L rcis csseurs

ti en retiurc:ent pamiblemtent à ltur: demeoures. Ccpen-
dant la pohce ent parvenue a disSirer etne io le eten:e.

Un j aura! avat dit qI *les hnbiants de Sal -R och voubie
cbasser les Irnail'i 'au ailieu <Peux ; e st La i p ipa e-
int ce qu i donné lJeu 5u1à ces tristes es. Hnnte à ceu :
qui pou-ssent ain. .(es cmes a se dcirr ! Nons répmi-

ons paree iatenatian e la p t de nas compa..rites. et
preuve que la popubi)ont kan"aIS le ete vil as pas hos-

ie à la poptlatca :nd 'e, 'est qu' le re-ed.n nc sc seom
et tiourrit les nomibreuz orphelins dle cette dernière, tandis-
qu'elle négLige Ca bien lieS cas, ses pi opres orphelins. Que
veut-on de lu: ? iDu sar ! Rien de plus faeile, car il ie
faut que decs paroles brûlantes ou dles écrits im.rtdents et
malveilan:,pOur.r amener à se dchviirer deux popuIationts des-
tinées à vivre cas;::nble."

Après un seriblable passage, tous les hommes, qui ont à
cœur la prospé:ità du pays et la paix entre les populations.ne
peuvent s'apacher de jeter un cri d'indignatinn contre ces
gens à vues encites et toutes en faveur de leurs passions,qui
entreprennent d·e::citer lune contrc lautre deux classes

dehommes oui ont istlées à habiter le memC territoire, à
v:vre enscnmble,à se rencontrer journellement et à toute heu-
re.Vraiment,nous le disons sans crainte, des hommes qui ont
de semblables desseins, des hommes qui, par leurs ucrits,
ou leurs paroles, ou leurs actions,entretiennent une ainiosité
de races ; des hommes qui veulent rendre ennemies deux
populations qui ae peuvent être qu'amies ; des hommes en-
fia qui voulant ainsi perpétuer les distinctions d'origine, les
distinctions de meurs, les distinctions de langages, les dis-
tinctions de religion,pur en faire des armes que ces popula-
tions retourneront Pune contre [autre, es liomercs ne sont
pas les amis de leurs concitoyens ; ils ne sont pas les amis de
leur pays et de son avancement ; ce sont les enne:nis les
plus dangereux de la société ! Ce sont des hommes que
Ponl devrait bannir à tout jamais de la compagnie des peu-
pIc. civilisés ; ce sont des gens g:e l'on devrait mettre oni
lieu de réclusion ; car ils sont bien plus à craindre que les
origands et les assassins qde lon renferme oiu que l'on naneC
à l'échcfaud. 'assassin tue sa victime et voilà tout ; le
brigand attaque le passant et lui enlève sa bourse ; ce ne sont
là que des pertes particulières. Mais l'homme, qui atti-
se le feu des passions, qui nourrit au cœur de ses frères une

hlainle coupable contre une autre partie de ses concitoyens ;
Phomme lui, non content de garder en lui-même (les préju-
gés de ces, propae ses principcs et les fait mettre eC ac-
tion par les poptilations, cet homme ne fait pas un tort par-
ticulier, c'est un tort des plus graves enver.; la société. Nous
n'hésitons pas à le dire ; air ainsi, c'est agir contre 'Etat,
c'est ttre enneni de l'Etat, c'est étre coupables du pluis

rrand crime possible envers ses semblble. Nous espérons
que la P.esse se muontrera mianime partout le pays à mar-

quer du sceau de l'infatnie et de la réprobation les individus

quelqu-ils soient qui fomentent la. désunion entre les Canait-
diens et les irlandais, oi1 entre totîtes autres parties (le la po-

pulation. Nous e.pérons qu ilni'y aura qu'un cri contre de
semblables menées.

Quant aux Canadiens et aux Irlanidais, nous osons croire
qu'il y a chez u- assez de bon sens et dintellbgetnce pour
comprendre toute l'erreutr quil y a ec dans leur conduite ré-
cente. Qu'ils se souviennent les uns et les autres que la

(1) Aiu Thibet, MM. Gabet et Hue avaient adoptéi lusa.-
ge de la calotte jaune que portent les Lamas. Mais cin Clhine,
où la couleur jaune est alTecté aux vêtements de l'enpereccr,
le vice-roi du Ssé-thlaoîuie voulut leur faire quitter cette ci.
lotte jaune, qîé cependant ils russirent à conserver en di-
sant qu'ils lenaient à suivre les usage., de leur pays natal, uo
la couleur dei vêtements et des coilcîres est toutt-à--fait indif-
fêrnte.

terreue nous hbit'ois, ne nous estpas lono pour nous
entredéchirer comme les htîes froces; mais qu'. ontraire

qu'elle nous est donnée pour que nous en assions lut s-

jout de pai et de bonheur. Et quelles raisonus dailleuys y
a-t-i pour courir tisi les uns sur les autres 1 Est-ce quo
par hasard nous, Caiadiens, nous n'avois pas assez fait Ci
faveur des malheureux émigrés cqui arrivent à tolute lieur 
sur nos ives'h Est-ce que ce n'est pas issez I nous être,

pour ainsi diie, saigné1s ahn1( de secou'iru l'i ilocticc I rlande ?
Est-c Lque ce iest. pas ssez de donner îles seceuirs non

setlement et argentt mnais e soins et a.utremet, à cesp
'tres ndgt's iqi nus vuiinent touctdiluis et la iort dts le

tuu r . Nct-'e ps aS e lu: dc : Is recueilbr et t doe in ci

!mur les scorir e' que notre crég et notre sociét ont de
iielleurs citoyens ï N"emst-ce pts tasse d;vi, sarilut pour
eux îles membes les ptlis 1)1 pal.e 's et les lui utle îl no-

d'en prendre sin coumm e ils taiet i" eenfcits ? Et pis 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ qcue es auitrces c'a.isîons y ct-t-il ude cnoucs d1é testeru ? Ne statnmînut--
cinos pa<s frlaresl N ' scOn cnc-nous. pas~ uje t uu umam u m -

pire . S'y a-t-il pas au "cti mi mje ittlle m poutifs por
nous unir et nous eotr-aider 7 Est-ce quce pu' hasuunLinus

anuhtis pour nore pi'rt quels snt ici nos lliés aut-
ics ?.\on, cnous le réptéis ; nous avons trop le coniicet
dans le boit sens c inos popiultions Canadienoes et Irii-
d:ic. îpour roir uc:1'elle puissent se haï les unes les au-

tres. No'us ci ouns trop île con lhtteîe etc Ileiur hou sostaticNou, volis [rOr (leen leP 1n(1. sns naturel
-Tour ne erojre pas que ce 'ai éte qtfuiuie crreur d'un mio-

ment. et qu'à PcVnir <ns Canadlien. et. Irlndis c'ntimuc-
:'ont à ivrTe en frères, ten hin et ni:dsibes ciktoyns, et que,

<su lcu's îu-es, leurs cm''s, leurs nucu's, etc. nut di;e-
rentc.c' tue sera al«( ;une (i ; dc St déchuirer ; nis q ils

reco:n -aniitrouit tous t-ils ont lun cSur et une ami.e. dlii veut
les rapprocier à toui jamai.

SFUNnI\LLlES DES. G. MG.POW I.

. ans notre. tenière fuile nous avons nentiun-
té a mort di ce regeue lrlll m nte:usi di vcnder,

ier. otbr, un P . rue d li'.~ i .r
jŽuuct lit'tcu: îeSI ucu.e lu snt sneru.iini dia ha

mer' a éoù.nn utîs es joncs asm.s A .AC c:iut

le reues cIe cltmduc îun reium ue iuini s
Io corps e cerps tcanct ]c.up et ev l tui des

ornie :'ntls l'
A r avcr tîLi'tas éle corps dans Ltt i n I e itrua, ou

le trnpuitcr!t. sur- Lasoiruduî Icuini. â 'l iS. 1cou ù 'u
il ft 1 ólacé à la gauche do Iau0tel, et enîvironn;It dle cier-
gos alîcinés. A cinq heures di matin, la grand'messe

Solennele commençaui ul tanel que rietferme P''cglise,
et s re 3 onga ju:u di: huîres, rcnent nce p:mr le

service religieux plus inmndiatement ié ala sepultuire.
MA c I acuni''é dcs d Igt::ttires alo Iel.ise, l bi omsso

ApÙt Pareé te r e 1 Ii'; nfuit dl iýc nouiveaui, et le sr''uŽ;trli tttuns fiti icuu-
té en eui'aièe\;ite avec ltes rtOsdo'eC I1,,scal
répons iurent echastés. et la foul e uigit aux chanst
ties prétres, tant is que des eoncines de pi'erses ne
Iouvaient avoir acces dits lupinsc.

Ordr e ldc yntcessn.
LA croix

Acolite.- avec to :grta n Aeolite.
crucifix d'argent,

L'enceus et 'eaa huétite

portés rpar deux et flints de cleur.
Les eflants dl chStr dcux à deux.

Les Mdcins de PIEv&ute :
-Hamilton, Les Médecins des Geo. lerricht,

écr. M. D. 1 Académies. 5 écr. M. D.
Les Prêtres di diocèse, deux à deux.

Rév. M.M. a ullen, Rèv. MM. O'Reilly,.jr.,
O'Rei!ly, Smith,
Qumtlh'n, .Kri,
Proulx, MNlcD)onaougli,
Cordon, Sncicuderl.

lxévr. M. Carroll, célébrant.
Les îî<rteu<s

de la croix et (e la mitre,
du buligeoir et du alivre.

Pohlce.--tut cn] nor.----Poliee.
Le corps.

Porteurs du poele :

Y3M. Scolird.
Ale amara.

0. ci rue.
Robe rtsot.
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Porteurs du poëil:

M Lynni.
Dr. Hayes.
L. J. T- O. Neil.
Mi. A. MicDounell.

ipaucs letirirs :
Iloni. Johni Ehuîsley.

Enfants:
M. Leviiis S. King. M. Join L. King.

Les Margnil en ofice I
DL t. i ggins et T1'. P. Hayes.

Acnciens Mar'gucillers :
AM,. E.!McSheîrry, P'. iishocp, P. O. Eeil.

Le Comité dIe Bâtisses
IMM. J. Fitzgerald, Dr. Trainler.

ilM.M. Gordon et McElderry. Dr. Bludely,,M.
J. clurphy.

MAIT. John Shca et llicel Utyoe,
33IM. L. beydeu et St. George,

MM. ScottU et Hl.u.ibll.
Police.---L Crpor'itionu. - Police.

Le High Baili'l.
Le Chanbellan (Chamberlain). Le Grefrier lu ConseilI.

(A. '. McCord, écr.) (C. Daly, écr.)
Conseillers di Ville, deud a dui.

Echevins, deux à deux.
Soit Honneur le IMaire,

W. L. Boulton, écr.
Le Bureau d'Eucation pour le -i'ait-Canacda.

Le Greflier ociuel'. Le jer. mnaître de P'Ecole (N.School.)
(J. G. Tludgins, écr.) (T. J. .Roblertscon<, écr.)

. uigh. Scobic, écr. . G. ioward, écr.
Le Rèv. Recteur. . LUon. S. 3. Harrison.'

M M. Logan, Cronyn ,
et une immense affluenco de

citoyens.

La procession avait ius d'tc ile de longueur, et ÙLi4
composée d IomItrexx troma coti ux soins do
PlEvêque, ninsi(que d'un granId Lcnombre de pcecsonntes pro.
fbssn nt dos rhigionts diflcectes, personncs qui vecicet
rendie leur dernier hommage de respect à ce Prólat
estimé et si vénéré.

A la suite des pleureurs à pied, vennienit ine longcta
Rile decarosses reliis de citoyens distingicés, etP
siturs taietnt occupés par de dines. '

Parmi Ces ci toyccs, on.reciarqait leVice-Président de
l'Université, le RIé. Dr. McCnl et d'atres Chefs de Dé-
partemenits.

Jusqu'à dix Iciires, la pluic 1.,avait Cessé do tombcer
par turrents; mais ait nuunett oùt Lpioessin sot mis

cil iicmrele. lo soleil a paru, ainsi quo duranti tout le ntem
quille a i-mé parInic la ueig eta ki rleI'do P ;1se, i

quet:s p tous les citVons acViieiit fericté euts ina-
gasns.

(L journa IfiLit ici unt gand éloge d Ipieu-x Prélut et
coi ni e ini:)

^près totiIos les céréiito icotmiées et propre
P' ghlsc C:Itlbolluie et ln fin ( le lai s cture, les I

siasiqlques 'e retounret 1 PEvucho.
PliseI lt* V'SoL ii i lo toil''s h ait-! Jl , son nfinie

boite. ace-'>rd'r c l Se dî T roniti ui n Ltu lpontictîr
porit' succder à eliui l tquo nous r qpui Lit atacnt
de zèle LLhrcen qu'eni i motitré le lélnt Prlat, gpi

oiuf rene tdhhîit 1 et. tino tolrane aussi grnIl qu
avtIt toUiLours son î:lpréd'ec-sseur cnvîeirs ceux nve' quiil

vCnit tn cOIinn t , n csh eruits o i remrquaelM ,
vers d0 lprsoyjes d'îpinious diud centes, qui recevacent

jiolLcs s neiß', cvec avnuui, et qui sont ,ecore
lrèles .vec flous à rcevoir ut iut re

.A'ocm 0E P..
TirI..ic dli or n Coloncî,

SOCILWI s D' R lCULTUR E

lc nrh*, n.c o.c.i. . .l >:lTp

on els qu'a en vue I Mit ginoe osVtus reyiodnir Padrcs ilts'n refamnblIe de ike îles

<crer. îAl l"o ' t e ris die dir' <ic. JPelnu

îl:c use îcu.c1' ii el'.-.** î;ic
auitss iuih: -cuc. tus le r:a'î'î'ior t c îu Fi.u u ~<

d i nat>ivsquiswt eieu qla uio

tu m i rco ue t prva.t - r hl ouirii cme le urr-

h c dlle .\L':' 1p' o <'lu 1' u l

Pa rlas et e s untfca A u r I t, sou i r nAG I-
pâture fn. i ine lc :un ei n'IL . c 'L i rc,c or-
laii et cîsulriu.., 1c îItcu !: îîîîuu'. ~t i'. li;,

r les inverti Ai ascutiles> . ce l'in r eître e ux m its
île I ou'rac i ni im J

la n ne l r h.tIi l ii e I'c I il'ex-
position et 'C 'ÉL.ItCiî'it Iu' :ý uLi ia.'ît luirc'îl:iwrî lo,plu, ui etue d î.i umtes c , ii ta I rî 'i.ii
tdes graut s ucs' i ce:cao-. l i',ches.*, î,ule pin îlu
ceux àcsont -en eitdass u PnIe n Un d bui<i-

Troisidmeod:nutoit li.'t-r
pi urs ib i îi r< uestlcîWurrenpui« e réînicreose
pni c micicS de-s>b , r v ide le b m-r us ls sajdi
lé à 'nmgieur ureaet ci I'u' oî nicrualî, dans

Secnatese.Ir lWoen d j MO à spixtr por -
tu n alit , etîle m tn -ui r m.diîcies.

cue, noua eti i(Ile IL 'u ilsirî..mp over e t Ic olec ti-

cdes, tgra tins u e e:; 'e rîoinx, bereos . su le pc'Ic't l an deu

le uiiîîllîŽdeCamvcxqui txiselait.l'l" iPpm'-w ;et Si p._'
tait tai l e dparvensir i e rtie dî e î letnn-
<'uer île pricutucnî''Ltr îîseIci tpulue 0< LLuell, >îs
ltigHenîilumr e'tc les Iter nies m Ne, vytîicîlct-c, oùicle's

jTros gis puisseEt être is ol. r P bient tid'nrciieou
île l bIgricblînoei ioi iculS e lain e r' pandre des

àrin'chipes.aîin t1 les conai sa n c es utileusi îs r îl us lesc e sut
clit tà t P gicu tre et le tlcutnsomie urhc,'iansu :'e s lusîpi
braneiis, paILr qe loen d'l uinsîiLIic j rnliLici cacpix tjiciî e u .

Mtiré, et d hti enliongs éiodiques, eb
Qeualm erodv .- l:nidcblitssdeme .P 'nli iricquan-

n i 1i l ri lei d . o n u a ix eeti.l

le m dèle l e nx ci a ex tir tcA ng re ; siéts, n'
icis po ctcsible d'cec parveni té re I littî iunos ema n g ci de' I là-j

le ne c iprou r crpcl ai» t d'u eol, ui c oles
lit subneuiràentee irmes mouie yi acohti sù lces
jucis ges puitent étre inivi.ct dau lcnab o lne tin mi<iC

let r e , ti jîoui td o i ei e

euereà Pireuvedes odesnouwnxle oit.

b01 ' c<Iii c m :i g i .i 0c lOii s -. S I <ii 1oi O t ell lî

Pegroi de li r cd'Cue r' c seu qi mmotuque imu te
scynluit dle lait r ie a l e ~i'tu i liii uecsuveo il ar - u-
.iese peCi 4our u /. étali ot s o uI en eJnuc/ tout e prbai-élcn

sbvemr a\ lersot roces dl es. l'o<&î1tuivpe
sp rtulls t pe--,-:nîaiirenvec lne bonneintien ce avecgi

p.tsci Si .l.vcira, eîiSc t oil nr aux < auvtc r e sue . cies etéqcite s ret évo tesr ilmpr <iuitmen<s et nide <le tt (ig5p ies. Il
citu ie~ t Lo ILs les ren eilem n i i'nitueic lropes u avance loje

'tM d cisent avi e tIt isl ouscl ex qlu i n qe. le rapporl et Cive

généra oposé - ltem desî drîcoprtns eîu'oessns 

e'<t convenaîilbinet êt ré <amtlirer (friî)turex nuotbrs-d-

L'gue joanacuxî'nloereou prenn u"M u
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TÉLÉGR A PHES, C-ENMINS DE E F R,
ET' AUTRES, ETC. ETC.

Toutes les améliorations CI fait de communic'tions
sonutnos croyons, d'fin intêrét géî ral ; aussi nous h-l
tOns-nous de donner quelqus dLtails sur ce sujet.

Depuis quelques teips,eous avons notre télégraplie on-
tre Montrêal et Toronto qui fonctionne à merveille ;on
dit bien qlue les profits ne sont pas considérables,mais cela
n'empêche pas le mécanisne cie marcher. D'ailleurs
si les revenus ne sont pas aussi forts qu'on semblait le
croire, il fhut s'on prendre à tous autres qu'au Iiblic.
O nous di nuc.>ouir coulvrir les lrais etc., il fùudrait qu'à
.Montréal lIrrecette fût. de £10 p0 0 pr jour

Outre ce têé gmphe, nous avons celui qui fonictionne
eutre Montréni et Québcec ;il est bien vrai que l tissi la
recette n'est las aussi bonne qcue plusieurs Pesprîraieiît,
Muais coreus répétons que la flut de cela nî'et pus
celle d i liW.

ffientût cclui entre Qîîébec et Haliflx va êtren >. rIpé-
-raLion. La compagnie dle QuibeC se clmirg ie lie-l
gun o jusqb'à la mtirlo dN.-Bruswvik, et la Nouvelle-

coss fera le reste. On parle émne d'en faire un entre
B3oslo et HaUlitx.

A part de ces têégmphs, il ci est fin auire qui serait
d'une grande utité pour Montréal. C'est celui de 'roy

1 qui p.erînit par (Crstleton jusqu'a Wh1lilelhall,et le là par
OtwSelljusqu' Mi4dm 7ry 3arts sont prises et se
sout vendures $33,05.

Quant à la lignie"de tlgrp ent re IHamilton et Lon..
don ous. alpreons qu'elle est terminéc, et Pon se pro-
pose de la conlittier jusqu'à Port-Sarnlia.

A ruellement la liine entre Quélbee et London, lign
Squi est compléte, a 710 riles o 237 lieues l ulongueur !

cen sl pas là les sleses améliorat is M M.
lo-gIlh le Qutébieu veulent établir une ligne le déligences
entre Qîébec et Stanstend. Les dIlge quiilraienit
la Point( L i, et lpassant mr Ihorne et Slierbrcoke,
joindraient celles dle Bston à Stauistead. Co serait,
comme le remlîarquct Ilusieuirs d nos ionfrêrcs, un c 'LX.
celleite entreprise pur Quîébec en particulier, e-. pour le
pais eno éuîrl,car ou rendrait L ruîite du ce côtélionne
et utile.

A u i l.'ts-U is. le hmii de fr entre la rivi' m Niagara
Pt W o <i e 'ompurenat 'iimranheuiet gmqui see-
miîle a l'of S am,! somme de ~I.404,939.

N one avons assisê îmerereta iî e'xhluin deiculiure.
L'e: hbItin nApu.s êéé ussi cns !nrbl ue!lot, era p ,
s'y :îtiîre i :min In trouve'a l raisu dusI- l miiiitivsii5 état dî's
cliun at l pliio qui i:'a vi'cssé l tiouiller depuis dea:.

Jours. N noils prpaatf iont pas été init es, car
il t, avauit enicore un i.inmbre d'nhîe:s nssez conusidérable.

Nous avons srmuot rematruloè Vb hrvau pi avaieil êtt
ant?îé O i' ir eic C asi oniî' ii. Noirs citouois Ci i'articuilier
celuid eo ?,. Lupere du Sauli au Récollet ui a renporté nle
lreiier pin., celui de M. I.anoîeiie le la Riviére Si. Pierre
qui a ei le secoi, cilli le M. Pageau de 'c«ntréal qui a ci
le trîisióme, et eni relui de M. Dubcis iqi a mérité le quna-

Il y' yavatuno nombre de mach'àies à mod re. vanner
etc. Ui 'es lu rmalues Utait la g.rad iachie à
iti<ître dc MNI. Joinuson; ui eleval siflit paur cet objet. Celle
de lit.rahl estiau'e digne dei r:narquinsi qu'un l molim
IuIr sier le bois de fuir, unii pour colpr ta paille, etc.

Le é:'tyes tieni 't aussi d'exeli ilt quité.et démontrent
qe. <d de i'insiniin en ce maieires os5 culuters pour-î
r;îieni irè, bien réu-s, r.

Nouuavon i ltd s pmie dle tirre magnifiques ; nous
citeronis cri paiehr reles e M. ti dle Sie. Thtérê 5c.

Qiuiî ani au res léguimîes, q(Iuoiqu'n quantié pleu consi-
dérabwi, is éîient îe qualité supérieure. Trois citrouilles le
AI. la-:s p3esaient 35, d30, Il' lb, e) tozut o 379 lbs; celles
de M. [iovîm:in 103, 05, 143, en tout 351 lbs. Ces deux
msieurs soni de la côte St. Antoine.

Nous le icriniiierois Ias ene faible esquisse sans parler
des lius à cornes, qui m erint îne mmntion particuLre.iLes
boiîs surutî tmient remarquables par letr gra.udeur et leur
grosseur, Alais celui que nous mvnus supéietir à lous pru:t
le poidI,: et la urne a mtoins,c'est ~lunidîle M. lavs ; ilpesait
le jour de 'eslibitioi 1861 lbs, et n'a que 3 ans.

Les ormeurs eni Cee occauoni mît été alh. IIays, D. B.
ger ,îi, McG inn , qui Igus iiont fait ressorui i les avaittages

de PAgimulure ei la niblese dum ciultivateur, et ltigeice îqu'il
y a pour nmous d'mmt lire'r nor usystème en Cele maîtire.

PRINCE.
Nous avons auourdhu lai triste mission d'annoncer

la. maladie de Sa Gradtteuir Mgr. PRuIcE. Sa Grandeur
a été traîi i .rtée mdi soir à l'Hótel-Die, et depuis cc
ems la madie n'a at q plsenter des symptonies

île moins on moins laorables. Memrc i, le ma avait
fait de els lrogrs qu'à muidion considéait S. G. ci

Sdanger. Depolis un lui r dou ne deriniescremens,
i anjourdl'hi ii moment. ù loms allons mettre sou.

Spresse, le d:ger n'a plas diimi ; out 'ele typhus, in
craint leaucoup ue influnîniation ('inltcst.i ms, et même
.1apopleme. Nous cspétron s cependant qu'avec tous les

isos des bonnes suis de I'ltel-Dieu e. ceux des Mé-
leemis de S., G., col excellent Prélat nous sera conservó
emcore de lorues années.

bj

M. clément, Vicaire (le St. Pie, et M. Moreau curé
les Cèdres sont attaiutéssdcs fièvres typhoïdes; ces M M.

Sont cont ract la maladie ainsi que Mgr. ce Matyropolis,
e'i p rLtnit,1l secours de enr miniîs-r aux malades <les

M. Auclair, le nouveau curó do Ste. Marie, danms la
~Beaue, est reveuu en ville, à Qimêbec, quelques jours
après s tre r'endlu à son Pnsteoo il est tombé mnalaudo diui

Sty phuts. Le correspîondaut die Quélhee,qîui nous appirendl
cette fàchemise nîouvelic, nous inmformoc d'îîn auitre côté,

Squîe 5lM. Mni et Jeanî, qumi sonit reteimis à P'HTpital
depmis puirssemTaines par la nième maladie, sont
bîeaucotup miieux.

Nous ilt omionis, dams hi femille île ce jou r soius le titre Re-
vu d'icîes jloti'naux, P'article du~ Canad n/r reclatit' MI. Thoî-
muas Fournier,quii demande au pubillic cin gêinéral dles lmoyents,

,I pour pouivoirm ter'moinor enî Euro'pe son C:outrs dPArchitecture.3 fîius les journautx île. Quiébec sonit umnnimies à reconuua-
~der ce jeuine monuusieuîr à la faivouir puibliquie. Petit mntro
@par, nus le répétonts muous sommties certains que le puliie
se imontrer. génîér'eux ,m etec occensionî comme dantis int
~ 1autres, et secondolra ainîsi les ehibrts de notre jeumne compîa-

t'to, qui veut doter soin pays' cd'unt Architectoc qui liui fera
lonnur.

TROISIÈM E VOL SACRILÈGE DEPUIS
TolS SEMEAINS.

Dans la nuit du 7 au S du coumratdi Eglise de St. Andréc
il'Argenîîteil a été fiorcée parr ue bande Le brigands qui dans
cette oc.asion comme dans les deux précódentes, ont enlevé
les vases sacrês et pr'tfiî les suintes espéces.-Nous esp-
rons que ces vols successifs vont mettre la police sur le qui-vi-
ve, et que des rechlerches vont être fuhIes inimdiatement pour
amiener devant nos inbuiux ces brigands pour qui rien n'est
Mac..

Les nouvelles l Mexique sont que le Grn. Scott a éte
cîtassé de Mexico par Santa Anu,qui y est nr'rivé <vec
10,000 honm es et 25 pièces de camnpagie. Sa résigna-(
tAu n'a pls été accept par ls i exicams,t il se trouve
ainsi encorere eP'rs'lenj de la R épublique. Le Général ,
Worth n'a pas été blessé mortellement, mais oun dit que
4.70 Ane:rcinns out é tiés et 2039 il x'caiun .

A SI. Caleeiin iluaise e amîut-Canada, on et sur le point
(]'établir une ficîirere do enrimu:im .

Il paraith actuellemicnu.t à Kiniiigntin un journ i al eîttnlicn a p-
pelé giîge. Il est souîîs li mîîme dire'ior<. que l, K¡ngs"ton

Les journa:ix de Teri-eneve nous aîppreineut ule on
craint beaucoup pour Phiver, vû qtue lI récolte est a peu
lrès manquée ;oni parlait d'une cir:vocation Aunédiite
de la Législature.

Le Catho/ic lerald del Philadelpilîie idi 7 dIn couiraunt
doec des démils sur un synodo qi s'est tenu cdans cet-
te vile scus la presideec de l'Evêque. Les statuts re-
gardent principalement les droits des curés et la publi-
ctiion les hiais de mnarige.

Iier mlin, une fniiiideiie ioccipé pr?. A. N.
.tecuILfe, a consum par' Iel'eu ]le 'Ne v 2-ork. La
perte est de S7000, et ln croit qu'il a peri deux homî-
mes duins :es flanunios. C'est atm Mondtreal Gaette que
nus emprmmons ene eîu'ellm . %

N..wavuns ps encore sçu le monant des sommes
reWendbes un amir ;mis nous croyons que la recette
aura 1é bien notte.

Lt' calnUIdeL:ic^le litiêure cut ru jour'huiI la fari-
ne Ct le hluis vot m hs lre e abonlare à Mon1réal.

Le temp a contiué à éte hin froid dle puis nne se-
matine ce mut à a sept heures les trottmrs c la ville
taient coiverts de neigequi a huit heures nvoient com-

pléteieni dispariic. Les Quélieccois cut encore eut
cette aiée Pavantuie sur les Lonturnlistes; c,- il c
tombd de la ni à Quihél nu commencument de la se-
maine. MIercredi matin à Portneuif il y avait trois poti-

Ces de neige.

PourrTe Sr. Cir.srLs. -
1l octobre IS17.-Maladcs 716.-Morts S.
12 " ." - .c 739. Il.

CC" " - " '754.- 11.
14 i " - " 749 . '. 9.

Deuranm la seifane 65.
LAt semaine précédente 99.

imniiiiit:ion cette seini -c 34.

Nius retcins un de nos i'clepdanis de Qué-
be. lour la traduiion de 3 petits articles de Journux

REVUE DES JOURNAUX.

A R CITECT URE.
Privé comme oun uest dans ce pays, comparivement

neuencore, d'écoles spéciales où l'neu puissu se perfec'
tionnier dans l'étude et surtout dans lht pratique des
b uxrs oun est force de recomintinder un voyne Ct

S .jur e Europe a ceux chiez qui ds-dispositions
puticUhres, une vocation décidée, ds conimn-
cements heureux promettent des "''dccès cer'ins.
Jusqna présent ceux que leur goût et une voix
mncure a poussés du Canuda vers les capitales
des benux-arts, Rome et Paris, eun ont rapporé
ce qu'ils n'eussent jamais trouvé puami nous, le senti-
ment du vrai beau qui ne s'acquiert que par lu contem-
plation des muvres ris gaids minaîtes, Messieurs Pli-
mondon et Hamel, leu\ de nos artistes distingué<ls dont
tout ville sei'-ait fière, disons-e sans flatteric commeî.îe
suns hésitation, sont là pour prouver non seulement que
le gmie, le trmil et les imelers dispositions ne suf-
isenît pns pour lire réussir, mais encore que lorsqu'on
pos'éde Ces dons Otm ces avantages, quelques années
passées près des clef-d'euvres qui Ihnt lllustrtion
des grnIds pmtnres et des pays qui les ont vus niiîre,
Peuvent allumer le feu sucré et révéler ce que l'imuîgi.
nadoi lu ls active n'eût jamais trouvé soule en cipré.
sence des mres tableaux de vrai mérite que l'on co mp-
te encore en CmulaL'xpéieîc dis deux iessieurs
que nous vouis nomms suiLt pour liiire regretter que
notro legislture ne pourvoie pas d'une mnaniòrcpermin-
nente à 'entretien et à l'envoi en Europ dle ceux des
jeunes gens se destinant à la piratiqle( de quelqu'un des
beaux-artset chez qui une commission d'artistes et d'a-
uturs nie goût découvirn les qulités requises.

Mis ce nque ne fit pas le gouver'ieunemnt, le boit sens
plmblic, lui genérosité et le putriotisme privés peuvent
l'accoimhlir. Nous nous trouvons heureux njourd'hui
de Iouvir oMrir à lous les hommes nisés l'oceuion de
fie une -bonmcuvr'e, una bonne' ouvre privée dont
le uimbHicen déhire ecueillera, les fmuis. Un jeune
hommeK . Thomas Fournici, porteur îles brillants cor-
tificnts que nous dnnons plus loin, désire tller achever
Cn Eroie les études com encées à' Québec sous les

l les lus favorables et su livrer à Ilétude et la
prigAque de, l'ciceur, science dont on ne peut se
emnre pnrlbiimeint nîître,d ne daière ntmominsà sa-

tisir les goûts pluus raflimés de notre époque, les Oic-
soins dIe not t payquien allanté tudier- sous les profes-
seus dout les gouvernements europé'nsui sunvnt 0que
le g une est de.toutes les classes,oflirent à grnls fAis
S'enseignemie ut gratuit aux jeuunes étudiants, en lIat
se briser ù la prauique niénice dans les ateliers

GALIGNANI.

EULLTIN COBBIER~CIAL
A purcalo le1lfeur se ven.dit $5 6 et $5, 57.
A New-ork, le 14 - - $6 50.
A Montré, le 4 - - 26e 3d 'S 9d,

2pa 3C. ct 29e Pd, selon la qualité.
Depisi; le printemîns jusqu'au 11 octobre, il n éóé reçu a

Mioréal par le fleve et le vanal de c hine715,859 qarts
de ileur, 17.076 quarts de buf et de lard; 1 50 barils de
beurre, et 516649 miots de blé.

Jusqu'auî 9 du courant, les expiortations de Québec et de
Monîtréal on été comme suit:

p, rau m sce es ettes cia3ss.n:jori
et les clidest de dessin exioibées auîx examens derturs
ont été applaudies pari les conimîsseurs les plus diflici-
les.

A·XT. P -iorno., pcintrc.
Québe¡ 5 or.tobre 1847.
Je. soussigné, certiile ue, tvant enseiégn u mnni.

re de Québec, le dessin à I.'Trms Founier, re.nrn-
nîs un ce jeuie omiuiume les plus gra!.des liespesns
pour le dessin; et que ses talents dans cet art méritent
la coniance du publbc.

Qîébur. 1. octobre 134 Cîuï~.'duaru.

A M. Proulx, curé de St.-Antoine cd0Tilly.
Vo!re dpart de cette paroisse a mis la consternation dans

touis les cSurrs, telement qu'il 'a été impossible à voi parois-
riens d'uiler en ersumnn vous dire aîdiei, et vouts expri mer
leur recintiaissance pour les bienfaits innombrables que vous
n'avez cessé de eur proliguier.,

Maintîenant ils s'emnpressenti unanirenîct de vous expri-
nier la tiîstesse p;-ofonde que ier cause voire déptrt 'iami-
lieu (Peux; en respec-.antu cependam la volont ldu Se;Iuieur
qui Pa ainsi ordonné.

Il est iapossibIle dl depeimdre ce qau'au d pénible potur eux
cette séparatiion d'un ipasteur chiri qui par ses etlbrua consulnus
a procur le bonheur et le contenitement à init de flamilles qui
émient marlheureses. os paroissiens de St.-Ato n cu-
bliront jamais les progrés religieux et l'aancueet de ['édu-
eation dus aà votre zèle actif et persévérant, et leur jiste re-
connaissance aucc.'pagiera toujours le soivetir de celui qui
a si biet su inctimquer les leçons de la vertu par sa prédication
et la taire pratiquer par ,es exemtiples.

Le pi uvro perd en vous son sontien, la veuve son protecteur,
l'crplieli son tendre père, Pafflig- son c'înéolateur.'

Veiuilie% donc, cher et bien-aimé pasteur, recevoir les sou-
hiaits respectueux de vos anfligés Iaroissiens de'St.-Atoie
dont les intérêts vous furet autrefois si chers. Ils vous soul-
hanitenît umn bonhetir contunmel et que d'heureux succès cou-
ronnent toujours vos ibles tuavaux et f1Isenii briller l'éclat

'des vertus dont vous ttes lheureux possesseur. ,
UN zPAnoisstE.

. o'adicn.
-On lit la corresponidance suiyante dans le Tadlet
Monseur-Les primcipaux journaux nci ce pays sont

fortement eut faveur do la mesure douvrir de nouveaui des
relations diploimatiques avec la cour die Romie. L'itnclitna-
tioin bicn sérieuse dlu gouîverIernent dans ce sens ne parait
pas être connue génétalemiient; iais le 'ait suivant est de
nature à laccréditer. Il y a qutielqîue temps je conversais
sur ce sujet avec le Consul Britannique à Ronie. Il me mit
entre les mains un papier, cln me priant de le lire. Je vis
cin l'ou'raut que c'était une dêce dut 1ureau des Ahires
ltranrcs engageant le Cosuil à Roie, à demander une

audiencc du Souverai-Pontif le lus tôt possible. et
de présenter à Sa Sainteté de la part iu Gouvernement An-
glais dcs félicitations sur les réformes qu'il a introduites ; et.
île lPassurer en mnème temps que,Auîs toute réformne oui mou-
veimlentL de Progr's qu'il entreprendrait, il rencontrerait les
sympathies les plus chaudes du gouverntmentti le a S jesté. -
Voilà le t'ait. Je vous i fis part sans coiientairi's,; mai
ce qu'on peut dire de moins, c'est que c'est très-signihientif.

J. A.
-Le Catolique Hcrarid, de Philadetlphie,du 30 septeu-

lire coundient Particle suivant:
" Encore une conversion.-C'est un fait retmaurqiable que

depuis qmeilques semîaincs nous avons eu à annoncer le re-
tour à l'Eglise Catholique <le pas moins de trois écnelésiasti-

ulies qui s'étaient laissés entrainer dans leProteetanItistne.Un
Ir<lua 'is, tiuFrançais et enfinlui Anglais le Rév. H. L.
Oxley, (Religieux du couvent dle t. Pierre à HinckIey, lui
avait laissé 'Eglise Catioholique il y a environ 5 ans). Ñous
pensons qu'à P''avenlir les Piotestans sctont plus prudents,
quand il s'agira d'admeutr ceux qui jgnt à proipo s le se
déclarer Protestanîts. .lorsqîue îles fautes les ont mis sous le
coup de la discipline saluitair'e le Tgliso Caîtihioluique. Nous
ainuons à signale le passige sivant tl'une lettro (que ce re-
ligicuix repentunta a crito le 24 juillet et qui a été puibtiéc
<lans le Table!). " Eu-i <mniiiotidit-il, la frateur du juigencit

(le Dicum, la crainte de Pa'piroche de lu mlori, PideI alreuse
a de mourir ex'ommunió,spar ce la Sainte 'glise de J.C.
S 1'o't p1ress I me jeter (liail) de nquveailudans la bai'-
' queo ePierre, comme neo seul oiyni l'héeiapper aux ora-
f ges et uix tmpêtes, quii nie (aisaienut périr de f-a'ur."

LessProtestnis, diisòns-nouis, doiventt eioser ces paroles
Ils y apprendronut quel résultat oun obticit eun comnpairnt le
Protesttiiistmo au Catholicisme, par l'exemple de celui lu

Fleur, qis.
Blé, uminiîus
Lard, lis.
BtUf, cis.
Beurrmm lar.gls
biois, iinots
Grua, barils

615,328
G00,401

645
4,075

1t27,S36

Depuis qume le carial est fermé, il mn'a été reçu que 17000
quarts de ILeur.

JuIsqu'au 12 otobr, il était arrivé à Qimébec 1103 vais
seaux ; ce qui Iiát 266 île moins que lan dernier; le 'tonnage,
quique de 4.41,340 tonn., est aussi ecie année moindre <le
99,302 tuonn. Jusqu'ai 1 il était arrivé 177 vaisseaux à
M tal, donnan3.SS nrrivages de plus que l'annéà dernière.

PARTS DE BANQUES.

Banque de Montréal, 13 p. 100 de prime ; peu de parts cui
vente.

la Cité, -I et 2 p. 100 d'escompte.
S " l'Américg. Britainn. du Nord, 4p. 100 tiescormpte;

' " Commerciale, di demandea u pair.
COMPAGNIES DE M[NES.

Compagnie île Québec et du L. Supérieur, 20c par part
rande demande.

« « c ontrétl, 6e 3d à 6e 10Id par part.

TÉLEGRAPHES ET CH1 EMfNS DE FER.
Comipagnie du chemin de fer d Lachine; vente avec es-

copti.
"i " du St. Laurent à l'Atlantique5

vente avec escompte.
Tóégraphe de Montréal, parts au pair.

DECES.
A Montréal, le il courat à l-ca de 51 oa et S mois,

Dame 'Dose Dufresue veuve de feu Etienne Allaire. Elle
laisse six enfns pour déplorer sa perte.

M. George -lendry, surintendnut des écoles communes
du district de 3rock, Canada-lst, a ilàge de -11 ans. Il
laisse ne épouse et quatre jeunes enfants ; il était, dit
oni journal, c'it o n ou ét e hommei."h, eon, Er., Editeur do n-

1cau e a ans.

. e Z . ý 7Mý 0.- Z2 M" 0 P

Prrc, embre du Séainaire de Qiubilec.

ErT cuiv'rige c dccx u voluumies in-uutare rmant pluis de MtT.T.
lPAGES est main.ttan~itirât e'ts,-u rîiéliunee, a:
ositin,il:1 imiiilc. Ceuu'c liilutaaizit esoit, pnUrié l

îînptre.r i uimitalutdlur t sso : tui ions:1 i 'irage loir serra ·ruî,s-
miis outils pourront se le procurer de suii en s'adresaune à 'M. G. N.
.ossîrz. ge1i. polur Minntrél, No. 96. rute S. Urbatin, nin àpv

aitd res nuîrsnes quît e1'ont lias souscrit pourront su octr
ri s'uIre.isa.nt do suiemù M.M. F.<tucîu "-t Cie., viumc'il n'en, n'a étaý
ripé qu'un très-ictit nombre cdexemplauirs 'u:dla dC eu:s quioni;

Mumi retenus d'annlice i
'Montréal, S'octobre IS4.-qi

des hommes d'une réputation fuite. Ce jeune Canadien après avoir essayé les deux, a fait connaître les sentimenta
' qutiscs moyens privés ne permettent pas la dépense qu'ils lui ont inspirés ô 'approche dela mort et dujugement.
d'un voyage et d'ur séjour suffisant audeà ldé ln- Loiue des hommes;qui.sc sont jetés dans l Protestantisme
tique, se propose, d',prsJe conseil de phlsieurs cito- se repentent do leur apotasie, orsquela mort se présente à
yens di.îtingués qui joindront nÎ9doufhxemplu au leurs Yeux, ci au dépit de 'orgueil du eur humain deman-
précepte, de faire i appel à ses comptIriotes pour en dent lhuimblemenlet d'étre admis à goter de nouveau les con-
obtenirl'aide dontil a besoin et *qui, nousen SOmmes solations et les secours de la Religion catholique, Peut-onobtenirr als rcédut- la holrue, nlpuocertain, ne. lui fera pas faute. Les noms des personn: ne pas trouver dans leur conduite la démonstration la plus
qui le recomandent doivent nous dispenzer d'ijouter frappante de la vérité et de la supériorité d otre saiite foi?
notre ommix àlaleur, et nous serons pareitein'nt atis- -On écrit de Washington auCathc/ic H'd le 20 sept:
noitrs ix laleuret nous avonsusam en l> ret t d - <lParmi les 60 personres auxquelles l'Archevêque de
fait si nous .vong su.lisano ieppr épalsdtimore a admimstré la confirmation il y a huit jours danblie les désirs du jeune monieur qui veut devoir i se PEmm lise de St Mathieu il, y avait entrb 20 à 30 couvertis au
concitoyeiis les moyens d'ofrir encore -u Canad Ca holicisme.
comnu: dautres l'ont fSita vat lui,un artiste qui lii "Je pois ajouter que, durant cette année, le nombre des
tusse honneur dIns un autre genre. conversions ne s'est pa mnt à moins le 50.

Nous sommes autorises à dire que lc BrefApostoliqu,
Je soussignemupérieur du smminireul Québec, cer- élevant notre Evéque au rang d'Archevêque, a été reçutifie pur ces piréc.entes que M. Thomas Fournier de St le 3 d'cotobre. St. Louis ews-Letrs.

Charles, comté dl Delechasna flit vivec succès, dan Nous avons le Pusîr d'annoncer le retour à Fordhani
notre college, un ours d'études complut et. régulierdu R. P. Drisel qi a été attaqué du typhus en secou-
qu'l a teininé le premhier noût 1845. Ce Cours, outre runt les auigrês à Montrni; il est parlîtemnt rétabl.
les différenltes brmnînhs de sciences qui en font punrîe Freem 's Journal.
<omprend en particulier les cours de Belles-Litres, de ; rîprenons gne les Actes et Déerets dlu uiximo
RIhioriqiue, de I>iilosophie inllctuelle et iral di Cone Provincial de l timore vont être pubmiés suis
Mhthémitiquesdle Phiysiqu et d- Chimie. Forme de pmphlets, au comniencoient d'octobare.

Mn Tno mnutîqiieîle Fam.niir iq t dconment condu, .. V. euntholic Alagazinc.W. 'i'loinn 1rpmier s'et consîmîîrit conduit a1 e2 sepieinlire, l'Atcv.rcte d lioeafi tin
l'entière satisfationi de ses supéeurs. 1o . ~ stemr,'Acenqed atmoeafi ndn mation ; S.G. a donni la tonsure à sept nouveaux ec.

x*. ARA , . . eleiastiques et conféré les ordres-mo:iidres à trois au-
Québec, 4 octobre 1847. .tes. Jdem.
Le souss:gu îctihle que mons:cur Thomas Fourier Le Rév. M. Neumann; de la Congrigation du Trs

ci-devant élève du siinaire de Quíbec, ntuellement Saint Réempeur vient d'être nommé supérieur de son.
etudiant l'architect ure, a suV la cAsse du dessin peu. Ordro aux Etat-Unis, à la place du R. P. Chakert qui,
, dnt plusieurs années avec un tel bonheur que les pre- aveu un autre Perc du iméme Ordre, est allé au diocés,
niiers prix de cette classe out Ionstummet été rem- de la hN velle-Orléans. Jdem.
port par ce jun emonsieur. Une.lere IL, Ro-e annonce -'arrivée dans e e vile d'un

Les occupations du sisegné ne lui permettant plus ,_ "t .ité 'Unis 'Anériqe, chargé de négocierna
de continuer à professer le Dessin pendant les deux tU- m ió 5 hetidetcommerc re les deux pays. Ee tait
années qui vieiin t e s'écuiler ; sur sa recomnmda..u- remean dqans Inr les deux gouverne-

tion lejeue Furner.ui eunt d teminr aec e rents,er l'on dit que, sous peu,un nonice sera envoyé à Wnash.sien. lt sjeune ci e ventait leterminert d v
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LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
DE S'ENRTCHIl.

Tous les jours, nous entendons des centiines de per.
sonnes se plaindro qu'elles sont pauvres et très-pauvres.
Et pourquoi ? Parce qu'elles ic reçoivent pas d'encoura-
gemîent. A toutes ces personnes, nous voulons répondre
aijourd'hui ; nons voulons montrer d'où vient ce man-
que cl'encouragenieunt, et leur apprendre ce qu'il faut
potur changer lteur condition et se faire riche.

L'ncouragemnent, de qui vient-il ?,.Dn punc.--Que
faut-il faire pour Ilobtenir? Etre connu.-Comment se
fait-on connaitre ? En s'anonçant.-Com ment s'annon-
ce-t-on ? De deux manières..

La première, par son enseigne. L'enseigne se place
d'ordinaire sur sa porte on atu-dessus. Un tassant re-
garde, lit et se souvient; tmni stitro fit de même. :î
sorte qîue,dans ne1c journée, il prut seftre que plusieurs
centaines de personnes aient vu cette cnseigT:e. ais
aussi très-souvent le naud nombre n' iit ille atten-
tion, et l'on demeure nconnu. C'ezt. ici une vérité u-
coro plus applicable à !'enseigne que lin expose sur une
route peu passante. iors que ini:e . Nous allons le voir
par ce qui suit.

LA uDE. MANItRE DE 3'.NNONCER, C'EsT PAr. LEs JoUR-
YAUx. Les journaux ont p!tls ou noins d'abonnès ; leurs
abonnés sont de diflérontes classes, habitent des endroits
difierents. Dans tots les cas, un joural qui aur:, sup-
mille abonnés, posons, sera certainement Itu par trois à
quatre mil!e pe ; pens toute ersonnes ussèdant
de l'instruction et par conséqucnt des plus capables
de profiter de ce qu'elles lisent. Done, si vous vous an-
noncez par cette voie (tout en vous servant de la pre-
mière,) votts vous faites connaitre non-setlement dans
votre endroit. mais encore clans une jin im d·autres lo-
calités où votre enscigne n'aurait jn ais pit porter votre
nom. Ensuite. bien des gens qui pourraient vous en-
coturager, confinés chE euxe ne puvent savoir votre
existence que par la voie des journe.ux, et si vous n'a-
noncez pas, voyez la conséquence. De plus, une feuille
publiée depuis deux, trois. quatre als, etc., souvent ins-
truit encore beaucoup ; on s'en sert ecoimte eîiveloppes,
etc., et telle feuille, qui avait fait son entre sous e to.t
du richeen sort souvent pour aller nsque dans la ch-au-
mière du paivre ; et telle autre, qui est allée che Parti-
san .ou le marchand, en sort pour revenir entre les mains
de l'homme opulent.

Qu'est-il besoin d'en dire davant-a.-co ?Nos lecteurs loi-
vent se rappeler l'histoire de pins d'o uhoLme, de muil-
lierS LtosmmcS QUI sE SONT ERICMiS 'A_ LE JOY DEs
ANNONCSs, et qui autrement seraient demeurés lans la
misèrc à tout jamais.

e1 encore une iois, nous le répétons
' . 'encouragembent vient du public
2 Le public ne l'acccrde qu'à cen qu'il connaît
3 On ne se fitt bien connaître qu'en s'annoncant:
4 o On ne s'annionec bien que par les journattu;
5 o. L'annonce par cette voie est .E mOyEN, .LE SEU1

ET UNIQUE MOYEN DE SENRICHiR.
Lecteurs, ne perdez pas de vule ces cinq vérités ; c'est

votre intérêt que vous colstultez.cii en suivant les clirec-
tions'

Ne regardez pas à quelques nùsérables francs N
CEZ, ANNONCEZ, ANNONCEZ. ET voUS Vous ENR:CNEREZ
Nous vous donnons uln bon, un e::ellentr cor-se. aez
bien soin le le mettre à proih, et ne tmanquex pas de
vous sotvenir des .EL ANGES RELIGIEIUX qui ont
toujours leurs colonnes à votre tisposition.

N. B. Les ANNONCES, etc. pcuvent être jetées à la
poste.

PORTRAIT DE FEU

M0fi. HU _IDONt,
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉCUTÉ . tOME.. D'A PRS NATURE.L ES So-ssrcy s attendent de jour en jour une gravurc magn-ifri-
que en FAC SIMILE du dteeia ci-dessus.'

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart du nos compatrictes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 23. 6d.
- -- 2s. pour le Clergé.
- - - 2s. les membres de la Tempérance.
- -- - 2S. les personnes qui auront souscrit

à notre magasin avant l'arrivée du Portrait. - .

CHAPE1L-EAU & LAiOTHE,
Vis-à-vis le Séminaire.

MontréA, 24 septembre 18 4î.-tm.

INFORMATION DEMANTE'IT UTES perzocrnes Cu i pourraient donner des 1,y5FoZîAriox5sur
le inom é LOUIS JODOI. cultivateurde rrilossit
priés de les adresser au Curé de Boucherville.

Louis Jodoin a quitté son domicile il y a trois semaines et l'on en
a plus entendu parler. C'est un homme de quarante-un ans, d'environ
cinq pieds et demi, cheveux gris, mais teint blond. 'Il avait un gilet
d'étoffe grise, une veste de sayeunoire, pantalons de drille carrotté,
souliers de bouf avec pióces, chapeau de paille avec crêpe, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il arait avec lui un chien de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de son
corpîs est noir.,

IM. les Curés sont priés des'intéresser à ce sujet.,
24 septembre 1847.-f.

-MANUEL
TîEMPEERANCE,

PAR LE. Pt. P. CIIINIQUJY.
RELIÉÈ A L'USAGE DE S ÉCOLE S.

Se -venid chez MM. FAnon & Cmr.
il " MM1. CIUAPELFAU & LÂAîoriE.

ce A
M A L'vcti

21 sept.-qm.

RC CURE
FHS. BAILLARGE , .AcatîracT», au vieux Chlteau St. Louis,

MEMOIR ES HISTORIQUTES

L'EGLISE DU CANADA,
j=1LE-

PAYS EN GENERAL,

DEF.

Le Révérend M. Paquin. Prêtre, curé de Sarint-Eutache, est siur le
point de Iubier Pouvrage :tuit nous rnons de uuiner le titre.

Déjà le Prospectne -.tété publié par la Tree ç :iadienne. [Voir
.rant:s Reh rux... Rearne Czmblre rne. nerec'
Le Ño. d 2avril deraier:.d [ tegs Religi:î. conient do

lettres remarquables adressées à lC.l le cur Puaquipar des p:caies,
recc.manîdadbles dans la se .nété.qua u pu parcourir, •:pprecier etju-
ger le, Méiroires Hlistoiriques sur .glile du Canaa., etc.

En publiantaujourdl'hui Itruit dunI grand orn:arr d'annéeesde Ca-
raux, de r dcherebes, de co:rprlaaons l-jius avec le plus grmind i". .l.
Paquir cède au dé,Ar de sea rroubreux amis. Cette publicatio: r'as.
pas .curtr lt-i ure opération meercaile, qui ne conienrt ps ai caractè-
re sacré dont il e.t revôtu: c'est iune dette qu'il entend payer àl'PEgli-
se du Cam:uda, commaie i son Pays.

M. le cué aquin n'a l ieu la îréua:nrtion d'crire rilistire de
l'EgIahe du Canada. p:a3 plus que l'listoire de sor Paps : les travaux
aptoliques.aruxoeels:i1 s'est dévoué. le le lui arnienlat pas permis. .1l
a d'ailleur bien rnirrs quie i i dre d'u:i Pays coriia le ;ôtr,
surtout, evait être aj irne a de" temps plus reculés. pour pausîo .

tre mairquée dit cachet de- Findéeac eut de Pimrpartialité. La::i-
toyen, quelqu&éaineut qu'aI .- oit, qui a véee, au niirheîî aévérnemieiits
cnmporain qui a pu tre ièloeit par ses amis polituuesne
peu-, prétendre au titre d'li1orien i quejque soit sa position sociale,
iFindcîpenidance d su-n carctére.

Les Ménoires de M. le cué Paquin sot de richres mratériaix pour
l'libtoire du Canada., M. Paquini nu veut pas, comme l'avare, jouir
seu! de ce précieuc trésor. Il veut fournir à l;jeu:ie géneration sur
liqutlle repose aujourd'hui Pavenir de la nationaîtE carndienrie, les
riovens faciles de suivre L:3 travaux de heurs pères. aIe 'éch:rer lir
remplir leurr :isnian de Peepe du pasê ;,puis cahia de 'aiisir la plu-
ue (le s our classer les laits acco plis . blà-

rarles eu. lis politiques, les citoyenis pour la part qu'ils urnthpu y 1 reai-
dre.

M. le cié Paquini a fouillé partout : Archives Ecclésiastiqlues, Bi-
Iliothèquraes particulière des Séinraires. des Evêchéi, des Cures, des
Ccmnunrautés Religieuses, Arch--es des Greffes de nos Cour.. etc., l'
a tout mis à contribution, et rour cela il n'ai éparn nil ,is, nidé-
penzes. Dans sas CMémoires, pas ui tfai. lui ri se-it vrai, pas un êvé-
iiiement qui n'ait été coansta d'une manière aithentiqiue. Ce lho-

rieux et hifratigable tcclésiastique a cru devoir joridre à cas Muémaoires
une riche galerie bie-araphit1 ue (ui c:tienlra tons les iiei c i
Oenisui se sont distigués par des scrvices rendus au Pays, à quel-
que titre que ce soit.

Tableau des Membres ;du Clergé. avec des notes sur chteun d'eux.
Idam. des Mneilres dcc Comiauiautéi Rngiemsas, Pères Jé-uites,
Réècollets et au«ref. etc.

Tableauet c d-e trices des Commnunîautés Religieuses le Fenimea,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de IAdmi-
nistraticen, etc. Tableau des principales faumiles, dort les uomis tont
liés à Phistoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Pei.tres, ies Hfo:nmes de Lettres, les Mécaniciens, les Néêgo-
casnts. etc.

Notices sur toutes raos Eglises, époqies de leurs fondations. con-
prenant le détail de tout ce que ces étaibssements reirnfr t d îpré-1
cieux, cowimie Tableaux, Scaaletures, etc.

N eus e palisserons pas plu.s loin cette récaptulation, ce qui pour-
rait être f::stidieux.

Pn résu:é, nous dirons en un mot, que les Mémoires deM. Paîqruin
lot une riche Losaione oà chacun peut puiser à son rr, et trouverr

des faits rui sent de iîature à h'intéresser soit comnie homm:e pîú!ie,

sot emrt hsimple Irlarticulier, à quelque classe de I. seceté qu'il ap-
pi tienne.

M.M. F1DRE ET CIE., Rue St. incent Chi.P-F.AV ET LAMo-
Tl'E, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. RoLLAND, Rne

St. Vincent ; et limprimeur Louis PEsuT, sont chargés de rece-
voir la sousertpion, tant pour la Ville que pour la Campagne.-L'onr

sosrtaussi au Blureaui des 'MÉeA.NGESa..
t° L'ouvrag ebe"composera de trois beaur volumes il-svo. sur ca-

ractères neufs et papier superin. Il paraitra par livraison d'unt volu-
l'e tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez. forte pour as-
-urer les frais de l'impression. Chaque volumine coutera 5s. broché, ou
55. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

2S septembre 1 7.-no.

PENSIONNAT1D ES
DAMES DU SACRE CEUB.

ES D.GPS flU SACRE CRUR, à St. .Jacques de l'Achigan,
désirent informer Il public qu'elles ont ouvert de nouveau leurs
Classee le premier de septembre. Ces Daines enseicgnet toutes

les branches de l'Education n€eessaires ou utiles aux jeunes Demoi-
selles; telles que la lecture, l'écriture, la graînairce la géogreaphie,
l-ari.hmtique, la munique, le dessin, la couture, etc. etc. Quant au
au trou-seau, on peut savoir les particularités en s'adressant à leur
convent.

La pension est de £12 10 0.
17 septembre 1847-tuni.

LIBRAIRIE

~U

TES Soussqignés ont I'honaîîrur drrnnroncer aru purblic, et ù leurs
amis qu'ils viennent de transpu1orter leurrAelauuOr-rm

les vis--vi niari,omi Iqu'iî l'omit dernuièreumnt aninoncé,
ils eut ouvert unie Librairie sous le nom du

LIBRAIRIEECCLÉTSIASTIQUE.

11I1 ont constanmment un main des Livres de Alarale et do e i
giari, et tarit ce qui est ridéesnamire armaVEcoles Clrrtrnîe.. Ils espéè-

Iidîue ne leur fera psîléfrdut, vu la sulmé-rior-itC deolhurs articles <t
l'excellence deOuv-rages mui sartironit de leur écliopîre. ]-ifîn ils fe-
font tout em leur pouvoir ournsatisfanire ceru (lui les patrlaeiserot.

Ç1IAl'ELEAU ET LAMOtîE
Monts-aél. 14 topr. 187.

1e r2---Is LE SEMINJIARE DE NONTRJEAL.c

CH-lEZ MM. CH-APELEAU & LA3MOT H-

ACENTS DE J. C. IUODILLARD DE NEW-YORIZ.

- î nOnoîuniant à MMI. les Cnac:s qu'il a translpoité son fonds
iOrneamerus d'.:g i u l'adresso ci-dessus, le e'usaignîré vient
aurssi otrir ses reierciniens bien respectueux aux Damues de

t'Jipiiil Griiéiil pour le sUccè.,siai hcireliîx urîllesî. h11irivoulu
îîréritr aaux t l ui Oîît été c d u laliÔt jiSiju'u ce jour ù leur Eta-
blisseieiint. '

Au bon-vouloir et à l'Frieitiiya''C!eint de lMN. les Curés du Canîa-
da le Soussigne s'ngaige ds aujouret'hui A répondre cri leur oranît a
dater du ce jour

LE PLUS BEL ASSORTJMENT DE MONTREAL.

LeAcheteuir rencontrera* toute la loyauté qui lui est due dans les pri
de ee,, ouje.oi les progrès île la )oriira et le l'Argenture, saurtouten
a e-a i rr is minetCnit Cr défi les plus habiles caissarr.

Ciaquei articie sera .amet zcouvertdc torcJu.efiasseiÇ)-rsei-
lotion de quali.

Enfiin, la marchandise sera -o:eooras FR.tucEE et

r--TQtUJOUR S' A B ON M 1APRC H .. j
L'Assortinient d'aujourd'hui coinsiste eu nuo gruide variété do

ClIASUßLES TOUT FAITES.
-Assr.--

CROix DE CuASU12LES
Ex naa n'eon aec brochures I sruanrs en or, arent et l couleurs.

D s.au Bla(c, Cramoisi, etc. etc, brachées tout cri or..
C : (couleurs C. criel e»or el couleurs.

i\RNITURES DE CHAPES ET BANDES D.E I ATIQUS
Ex drap d'or (iuitrationî) i desseins tres-riches et saillants.

S amais brochés cn lor et couleurs. •
" i., 'c (assortis de couleurs) broebures riches, ordi.

naires etîde'bas prix.

GARNITURES COIPLEZTES.

. B. Les Croix, lés Gerritîrres d Chapes et les Bandes ie Dal-
iutiüues ci-desus sont toutes epprcillies de ds.çseias et erreat
pr.r ll mêie unu variété de garnitures conmplùtes doiît ':htacunie est
l'u dispreileuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lurs I'oles sont assorties de culeiurs. plu-ieurs ;1 brorchures rieîs.
Lme Vile, portent tous de riches celibiemes au centre et au.x c:a.r-

ETOYEilTS A ORN E NS
Drap d'or ù brochurs tra-ric:es en or, argcn ci couleurs (îes-

se;ns nouteaux.)
Merle-e îd'or u re/lies riches e tbrilluians.
Diiaas rochés, tout en or, el aussiin couleurs.
L.c pri.c de tous ces objets sont extrêmeimenît réduits, cdns le but

d'offrir arx SIM. chu Clergé tous les avantag<s du boa nîmarrýaé et de
!- borane quiité et avec leur bienveillanît curecurs e unu vente ra-
'ide, de suivrc de tres-près et toujours d bas prix toute lu nouveautié

(cri ce genire) des fabriques de Paris et de Lyon.

AIRG ENT ERIE D'ECLLISE.
LE Soussigné attend trés-procuainmuent lu assortiment complet

d'Ostensuirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

K. B. Le Sonassigné c fait pas colporter dl'Ornemeint d'P.hse
darns les canipagnes.

AM. les Curs qui désireraiet. faire venir des objets d'importation
r.taîrès (et pour leur propre coipte), jouiroit de tous les avanitages
p:,sbibles dans les prix. de chaque article.

O. voudra trienur sire ces Ordrs, de toutes les ex:plications né-
ecessaires a cdéer la moindre erreur, v lia acnsser .

J. C. ROBILLARD, No. ., Cedar St.
a'en-iork.
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POUR LES J EUNES DEMOI[SELLES
UI sera ouverte at St. JEAN DORCIIFSTEIR, district île
Montrén Je 15 actobre prochainmar lIs StE UIlfS si aaantageu-
sement connrues dc la Congrégation deSiontréal.

Cette nouvelle Itnstituhiorn, comme toutes celles que dirigent les
Sturs de la Congrégation. comiprendra dans son plan d'uéducationa
toutes les branches dIenseignemns qui peuvent.eitrer dans Péducati-
on des enfanrs de toutes les classes de la société. Outre la lecture,
'écriture, t'arithmétique et la gramnnaire cn langue française et ami-
;laise; les autres branches d'nrre éducation complete, commne la géo-
graplie, Phistoire, la littérature, les ouvraiges à laigruille de toute
spmce. le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront eniscignées dans cc
nouvel'Etablisemt, aussitôt qu'il y aura un nombre sufiisant d'éle.
ves qui demranderont cette partie de l'enseigmenint, et qui seront pré-
tes à le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'Inttition sanis aucune
distinction c croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière l-
berté le conscienUce ; cepeudant, à raison du bon ordre nécessaire dans
une Institution île ce genre, toutes devront se conforiier aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement ueront réduits ; et on
pourra les connaitre en s'adressant à ces a)mc à leur maison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branuches
d'une éducation libérale et soignée, comerre le dessin, la rnmueique, etc.,
seromut paryées Aàart

Pour l'habillement et le trousseau,On n'exige rien en particulier
cependant il serait bon le voir les Soaurs ace sujet.

On rue prendra auacune piensionrnaire poaur mains de trois mais ; et
aour éviter le dérang.iiimrt dans les cass il n'y nuira hainetd'aîutre
acance accordée aux élèues, que la vacance annuelle de quatre se-

'ain's, a'lit ide"j"ille't,'auom"nceent d'août.
la fin de chaque ainée seholastique, il y aura ii exanmi npublie

t des prix et récumpenses seront décernés aux élèves, lui se seront
usîluiguées 1rar la houiiue conduite, l'application et le succès.

St. Jecanî, août 18417.

BANQUE D'ÉPARGNES DE LA CJTLE

ET DU DISTRICT.

EXTRAIT

ler. avril 18'17.

B ALANCE ldue ce jour aux Déposants, tel que montré parétat, . . . . . . . £ 95 3 9
21 jaillet. '

Montant déposé du 1er. avril àLce,
jour' -. £-1•'l''177 18 r

Montant retiré, . . . 21110 13

20067 5 0

Balance due cejour aux déposants, 1. £I117 8 9

Par ordro du Bureau,

lur, e lai ime ineiargn
de laCitaet Iu District,

No. 143), Grandae rue ât. Jacque.

JOIIN COLLINS,

. Cateser,

COLLEGE

J OLIETTE.
C E B.L E'rAilLISSEMMENT, fondé à Pindustrio par la libéra,
lité dle 'Il IairerahiWe Il. LJOMETiE, est n'"aiternanu t pliacé sousl
direction( les Clercs da St. Viateur. Le plau des études su di.

vise eun einq années, disposé ninsi qu'il suit :

3tRE. ANNLE.

Elérnents de la Grammaire Française et de la Granrmmaire Au
aise.

A rilimrétiqe1e.
Ilistoire Sainte et Cours religieux.
Ilistoire iuncicmmuek(eun anglais).

Synitaxe les deux langues.
liitoire di Canaa.
A raiéti:e lt rren.ières notions d'Algébrede Géométrie Ct de

dessin linéaire.
Géographie.
Prin::ipes fondamentaux idd'Agriculeur e t de Botani,
Style èpistulaire et composimion dans les duus lngues.
Ilistoire Riimaine (n anglai).
Tenue des livres.

Les principes îde la Littàrature. (Delles-Luttres.)
A lg tahri <t t ~uu re
Itiét)rilîre.
Etutide du lai Cointitution dtu pays.
Ilcisre ie raice par la inétho du analytique.
I1itoire d'A rîgleerre 1euangis aî, ue n ota. -

Coposition eLdiscours e Anglais CL rr 1Fnçais.

Pliysiqire, Chimie appliquie aux art tc.
G-écmisitri., prati que,uArpee.tai, a , etc.
A strrionie.
Couiouitiumns Anglaisca et Franaaises

Logique,r é Morale.

Coipo1 rsitions et discours dans les deux laignes.

Les R inis gli, arynt suii ce tour,, désirai ainit at ailier le latin
trouvaeront, d:uma.î le- muaue éaubMissint. des Pruise i-tvrn quiiten dot,ni-ruut de, leunus a. la suite du pru t Ceurs. .La uuisiq. etIleee¡serou ense:-s régulierunat ilChaque aiirnô-. tou ceil qui, ayantUe dispositonUo ature p2ur es iris i grã unt l odi ues aiaprendre.M sera is. lsage des é'e ueîî Sliu.iihque choisissouî tacs ks rappurts ; ci un compte exd useri dani du profit qiui'c
aura rait de la hlucre ;Ias prix scrpa. d',n- ux meireur rra-
teurs. Desc cerniexiameatpublics auror. lieu ai dilfüreiti- éioquez ds'annec, et muie distribution sulcenelle des prix pirécedvra les vacasie.

mIs'!eigiieni et I mt ienmt M2panrani, pàyablcs d'avaee.
Pul- rlusu aliplis eer t dre u tine

rM17V. ANT. T HI[A ÚDis , D;reetcar.
R1,7. F. 1. A Y E. Sus-Directeur

M. A. C11 Ak.

2. . t ' I rua o rf.

D:A L .A '"a
Dr. LAL

CITE EET DI. IC' DZ .O yREj.

.lJoD.cigneutr 1l'E-égue Cot/olige' dJe rfontr cul.

llreau dc:: u recleue,
W. Workmnan, Prident. rancis Ilincks,
A . L arocqune, '. IrésidenIt, IL . M hollmi,
-10u11 E. M'iille,. L. Il. Ploltonl,
Jacob >eWit, l1uî Tlly.
.Joseph lBourret, l)amase blasson,
P. Bcauhienn, .o-eph iGrenier,
L,. . ruinond, Nelso lavi.

VIS est par les présentes donné que eetc Institnution paiera
CINQ PAR CENT sui Lou ilis Dépts.-Les 1): iir, sont
reçus tous les jours de dihx a trois heurs et der -ia à huit leu.

lieureIs dans les soirees3 de samedis et h :alis (l-s fet 'rla du).
Les applications pour autres affaired requerrant l'ttention du Buireau
doivent être envoyées le'euis ou Vendrt dis, vû que le Dureau des
Directeurs se réunit régirhlirement tos les sameds. Ce peudar, Ji
les ceirconstances lcxigeaient, oin pourrait s 'occtper les deimanrides
ou Ijplications qui seraient faites, ancun atitre jour dans la emaine,
le Président le vica-I'rcisideniî daétet tOUM les jours prrésenuts au Li-
reau de la Banque.

JOIN COL LINS.
Secretaîire et 'Jruorrer.

CONDITIONS DES MÉLANGES R ELIIEUX.

L SM'S RELIGIEUX sa" p"bli"rt DEUx fis la se-
mra"ir"e, le ""A""I" ^ et le VENDUIPI).

Le i>it.x cd'absonrnemnrt pour P'atinée, <est(le QUA'VIR PIASTIIES,
payables d'avance, frais le poste à pari.

Les 1EL.JNGES le reçoivent pas d'abonnement pour moins dce
SIX mois.

L.es abonnés qui verilent discontinuer de souscrire aux élang,
doivcnt en duilnier avis un mois avant l'expirationi la, leur abonnement.

Toutes lettres, paquets, corre.onda nces, dc. etc. oInivent <tre
rîssécs, frîimncs d lports, àt lPEditeur des Alélang ReU gieu.x i Mont
réal.

PtRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ére. insertion, • £0 2 6
Chaque incrtion sutiéuene, O O î
Dix lignes et-ni-dessosii, lère. insertion, t 3 4
Chaque insertion subséquente, O 0
A r-dessus de dix ligues, [1ère. insertion] chaque ligne, O0 0
Chaque Insertion subséquente, par Iigie, O I
SLes Anroncas rnon uccompagiées d'ordres uont publiées jusqu

avis contrairr.
Pour les Annonces qui rioivenît paraître .osCrraT.ps, pour des

annonces fréquentes,'etc.,'anpeut traiter dlegré ut gré.

A G EN'TS ES MEL./NQES RELIGIEUX.

Montrnil, mm. FA iE, & Ci., lilbrnirc
Trois-livières, . VAL. UJL L El, Ear. N. P.
Qmuébec, M. 1). MARTlNEAU, Ptre. ic.
Ste. Ainc, N. F. PILOTE, 1'tre. Direct.

| iureau des ilainges Religieux,troisiòe étage le li aison d'ie'
col prs de l'Evèché, coin des ruis Mignoiinnc et St. Denis.

JOS. iIVETl' & JOS. CIIA'LEAU,
Prnor'i[IT.rtsa IC Mam15L'5t


